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Ouverture du colloque  

!ÌÌÏÃÕÔÉÏÎÓ ÄȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ 

Bernadette  Laclais, première adjointe  au Maire de Chambéry  

Au nom de la Ville de Chambéry, et tout particulièrement de son Maire Louis Besson qui ce 
matin malheureusement ne peut pas être avec nous pour des raisons indépendantes de sa 
volonté, je vous souhaite la bienvenue à Chambéry pour deuȄ ƧƻǳǊǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǉǳŜ ƧΩŜǎǇŝǊŜ 
ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦǊǳŎǘǳŜǳȄ ǇƻǎǎƛōƭŜǎ ǇƻǳǊ ǾƻǳǎΦ ±ƻǳǎ şǘŜǎ ƛŎƛ Řŀƴǎ ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜ ƭŜ /ŜƴǘǊŜ ŘŜǎ 
ŎƻƴƎǊŝǎ Řǳ aŀƴŝƎŜ Τ ŎƻƳƳŜ Ǿƻǳǎ ƭŜ ǾƻȅŜȊ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ŀƴŎƛŜƴ aŀƴŝƎŜ ǇŀǊŦŀƛǘŜƳŜƴǘ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŞ 
ǉǳƛ Ǿƻǳǎ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜΣ Ŝǘ ƧΩŜǎǇŝǊŜ ǉǳŜ ŎŜ ƭƛŜǳ vous donnera toute satisfaction.  

Chambéry, comme vous le savez, est la capitale historique de la Savoie ; depuis le XIIIe siècle, 
ŜƭƭŜ ŀ ƻŎŎǳǇŞ ǳƴŜ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ ŜƴǘǊŜ ƭŀ {ŀǾƻƛŜ Ŝǘ ƭΩLǎŝǊŜ ς une ville située juste sous 
les beaux champs de neige de la Maurienne et de la Tarentaise, mais aussi une capitale 
administrative et économique qui en raison de sa situation géographique a été depuis 
ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎƛŝŎƭŜǎ ƭŜ ƭƛŜǳ ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴǎΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 
Chambéry est une ville qui est souvent reconnue pour sa qualité de vie ς vous aurez constaté 
sans doute un environnement de qualité, des services de qualité et une identité que nous 
essayons de développer dans trois directions.  

[ŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ǾƛŜ ŀƎǊŞŀōƭŜΣ ŀŦƛƴ ǉǳΩƻƴ ǇǳƛǎǎŜ ǘǊƻǳǾŜǊ ƛŎƛ ǘƻǳǎ ƭŜǎ 
ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǾƛƭƭŜ ǎŀƴǎ ƭŜǎ ƛƴŎƻƴǾŞƴƛŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ǾƛƭƭŜΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ ŘƛǎŜƴǘΣ Ŝƴ 
ǇŀǊƻŘƛŀƴǘ ǳƴŜ ǇǳōƭƛŎƛǘŞ Υ ζ /ƘŀƳōŞǊȅΣ ŜƭƭŜ ŀ ǘƻǳǘ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ η Τ ŎΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ 
espérons. 

Deuxième axe de travail, ǎǳǊ ƭŜǉǳŜƭ ŘŜǇǳƛǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀƴƴŞŜǎ ƭŀ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞ ǎΩŜǎǘ ǇŜƴŎƘŞŜΣ 
ŎΩŜǎǘ ŎŜ ŦƻǊƳƛŘŀōƭŜ ŞŎǊƛƴ ƴŀǘǳǊŜƭ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ Υ ƴƻǳǎ ǘŜƴǘƻƴǎ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŘŜ 
Chambéry une ville au service des montagnes, puisque nous avons la chance de vivre dans 
une ville aux porǘŜǎ ŘŜ ŘŜǳȄ ǇŀǊŎǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ǊŞƎƛƻƴŀǳȄ Ŝǘ ŘΩǳƴ ǇŀǊŎ ƴŀǘƛƻƴŀƭΣ ŎŜ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ŀ 
amenés à envisager dans un bâtiment à deux pas ici, une ancienne gendarmerie impériale, 
ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŜǊ ǳƴŜ aŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ǇŀǊŎǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƳƻƴǘŀƎƴŜΦ  

Le troisième point sur lequel nous nous aǇǇǳȅƻƴǎ ōŜŀǳŎƻǳǇΣ ŎΩŜǎǘ ƴƻǘǊŜ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ Υ ǳƴ 
ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ǊƛŎƘŜΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ƭΩǳƴ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ōŜŀǳȄ ŘŜ wƘƾƴŜ-Alpes, que nous essayons 
de valoriser depuis vingt-cinq ans, municipalité après municipalité, avec toutes les 
procédures qui nous sont offertes.  

Dans le domaine des services, nous avons souhaité donner une forte impulsion en matière 
ŘŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ Ŝǘ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŞ ōŜŀǳŎƻǳǇ όŎΩŜǎǘ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ 
pour lesquelles ce colloque se tient ici) à une relation toute particulière entre Chambéry et le 
ƭƛǾǊŜΦ WŜ ǘƛŜƴǎ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Ł ǊŜƳŜǊŎƛŜǊ ƭŜǎ ŞǉǳƛǇŜǎ ǉǳƛ ŀǳ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜƴǘ ǇƻǳǊ ŎŜǘǘŜ 
politique, et plus particulièrement Monsieur Caraco, directeur des médiathèques de 
Chambéry ς je ne résiste pas au plaisir de le dire, Chambéry a été classée première ville pour 
la lecture publique, parmi plus de cent villes françaises de plus de cinquante mille habitants, 
par le magazine Livres Hebdo. Ce palmarès est une belle reconnaissance du travail effectué 
chaque jour par nos équipes, qui ont fait de nos bibliothèques et médiathèques des services 
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publics de qualité disponibles pour chacun des Chambériens et pour toutes les associations 
qui font vivre la lecture publique à Chambéry.  

Voici le message que je voulais vous passer en ouverture ŘŜ ǾƻǘǊŜ ǎŞƧƻǳǊ Τ ƧΩŜǎǇŝǊŜ Ǿƻǳǎ ŀǾƻƛǊ 
donné envie de revenir ici pour découvrir les richesses de notre ville, les richesses 
ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǊƛŎƘŜǎǎŜǎ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘΦ WΩŜǎǇŝǊŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǇƻǳǊǊƻƴǎ Ǿƻǳǎ 
ŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ǎƻǳǾŜƴǘ Τ ŎΩŜǎǘ ƴƻǘǊŜ Ǿǆǳ ƭŜ Ǉƭǳǎ cher, car nous souhaitons que Chambéry soit 
aussi une ville de congrès, une ville de réflexion. Les réflexions de vos deux journées, sur des 
sujets très pointus, sont affaire de spécialistes, mais ces réflexions apportent toujours 
beaucoup aux villes qui ŀŎŎǳŜƛƭƭŜƴǘ ƭŜǎ ŎƻƭƭƻǉǳŜǎΣ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ǇƻǳǊ ƴƻǎ 
ǇǊƻǇǊŜǎ ŞǉǳƛǇŜǎ ŘŜ ǎΩƛƴǎǇƛǊŜǊ ŘŜ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ Řƛǘ ǇƻǳǊ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ 
innovantes et intéressantes pour la collectivité.  

Sachez que vous serez toujours les bienvenus ici à Chambéry ; nous aurons toujours 
beaucoup de plaisir à vous recevoir dans un cadre studieux ou dans un cadre plus touristique 
et amical. Je vous souhaite donc deux belles journées à Chambéry et au nom du Conseil 
municipal je vous dis à bientôt. 

 

Claude BurÇÅÌÉÎȟ ÐÒïÓÉÄÅÎÔ ÄÅ Ìȭ!ÇÅÎÃÅ 2ÈĖÎÅ-Alpes pour le livre et la 
documentation (ARALD)  

{ƛ ƭŜ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!w![5 ǎŜ ǊŞƧƻǳƛǘ ŘŜ Ǿƻǳǎ ŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ Ŝƴ ŎŜ ƧƻǳǊΣ ƛƭ ǎŜ ǎŜƴǘ ǳƴ ǇŜǳ ƛƳǇƻǎǘŜǳǊ 
Ŝƴ ƭŀ ŎƛǊŎƻƴǎǘŀƴŎŜΦ ¦ƴŜ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜ ŀǳǎǎƛ ǎŞǊƛŜǳǎŜ ŜǘΣ ƻƴ ƭΩŜǎǇŝǊŜΣ aussi efficace que 
ƭŀ ƴƾǘǊŜ Ŝǎǘ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇǊǳŘŜƴŎŜ ǳƴ ǇŜǳ ƎƭŀŎŞŜ ǉǳŀƴŘ ƛƭ Ŝǎǘ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘΩŞǇƘŞƳŝǊŜ Ŝǘ 
ŘŜ ŎǳǊƛƻǎƛǘŞǎΦ bƻǳǎ ŀƛƳƻƴǎ ŀǾƻƛǊ Ŝƴ ǘşǘŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǆǳǾǊƻƴǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ŘǳǊŀōƭŜΣ ǉǳŜ ƴƻǳǎ 
ǎƻƳƳŜǎ ŘŜǎ ōŃǘƛǎǎŜǳǊǎ Ŝǘ ƴƻƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞǇƘŞƳŝre. Nous importent les 
ǆǳǾǊŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇǊƛǘ Ŝǘ ƭŜǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ Ŝǘ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘǎ ǉǳƛ ƭŜǎ ǇǊŞǎŜǊǾŜƴǘΦ A priori, nous sommes 
peu friands de ce qui ressortit de la catégorie à la limite proche du rebut que constituent les 
curiosités et autres amusements.  

Pour sorǘƛǊ ŘΩŜƳōŀǊǊŀǎΣ ƧŜ Ǿŀƛǎ ŀǇǇŜƭŜǊ Ł ƭŀ ǊŜǎŎƻǳǎǎŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƛƭƭǳǎǘǊŜ ŘŜǎ /ƘŀƳōŞǊƛŜƴǎ 
ŘΩŀŘƻǇǘƛƻƴΣ WŜŀƴ-Jacques Rousseau, se justifiant de consacrer quelques lignes de ses 
Confessions Ł ƴƻǘŜǊ ǎŀ ƳŞƳƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŞǇƘŞƳŝǊŜ : 

« Je me rappelle toutes les circonstances des lieux, des personnes, des heures. Je vois 
la servante ou le valet agissant dans la chambre, une hirondelle entrant par la 

fenêtre, une mouche se poser sur ma main tandis que je récitais ma leçon. » 

Est-ƛƭ ƛƳŀƎŜ Ǉƭǳǎ ŞǾƛŘŜƴǘŜ ŘŜ ƭΩŞǇƘŞƳŝǊŜ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ƳƻǳŎƘe posée sur la main du petit Jean-
WŀŎǉǳŜǎ Ŝǘ Ł ƧŀƳŀƛǎ ŎƻƴǎƛƎƴŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŀŘƳƛǊŀōƭŜ ǊŞŎƛǘ ŘŜǎ Confessions ? 

tǊƻǳǎǘ ŀ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ ǎŀ ŎŀǘƘŞŘǊŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ƳŞƳƻƛǊŜΣ ƭΩŞŘƛŦƛŎŜ ƛƳƳŜƴǎŜ Řǳ ǎƻǳǾŜƴƛǊ Ŝǘ ǎŀ 
ƎǊŀƳƳŀƛǊŜ ŘŜǎ ŞƳƻǘƛƻƴǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ŀ ŀǇǇŜƭŞ ŘŜǎ ζ gouttelettes presque 
impalpables ηΣ ŘŜǎ ƛƴǎǘŀƴǘǎΣ ŘŜǎ ŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴǎΣ ŘŜǎ ǎŜƴǎŀǘƛƻƴǎ ŦǳƎŀŎŜǎΣ ƭΩƻŘŜǳǊ ŘΩƛƴǾƛǎƛōƭŜǎ Ŝǘ 
persistants lilas, la vision mouvante et bizarre de trois clochers aperçus dans le lointain. Tout 
ŎŜƭŀ ǇƻǳǊ ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƴƻǘŜǊ ƭΩŞǇƘŞƳŝǊŜΣ ǎΩŀǘǘŀŎƘŜǊ ŀǳ curieux, au hors norme, au bizarre et à 
ƭΩƛƴŎƭŀǎǎŀōƭŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǾƻŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜΣ Řƻƴǘ ƻƴ ǇŜǳǘ ŎƻƴǎǘŀǘŜǊ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀ ōƛŜƴ ŘŜǎ 
points communs avec celle des archivistes et bibliothécaires. 
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Relisons Perec, qui a écrit un de ses livres les plus aériens, mais aussi les plus troublants à 
ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳŞƳƻƛǊŜ Řǳ ŎǳǊƛŜǳȄ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞǇƘŞƳŝǊŜΣ Je me souviens. Les 
souvenirs égrenés y sont justement des miettes, des résidus ς des bouts de chansonnette, 
des slogans publicitaires, des curiosités verbales, des refrains niais, des petits morceaux de 
quotidien qui, dit-il, « ƴŜ ǾŀƭŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŀ ǇŜƛƴŜ ŘΩşǘǊŜ ƳŞƳƻǊƛǎŞǎΣ ƴŜ ƳŞǊƛǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŦŀƛǊŜ 
ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩIƛǎǘƻƛǊŜ ηΦ hǊ ƭΩIƛǎǘƻƛǊŜΣ !ǊƭŜǘǘŜ CŀǊƎŜ ƻǳ !ƭŀƛƴ /ƻǊōƛƴ ƴƻǳǎ ƭΩƻƴǘ ōƛŜƴ ƳƻƴǘǊŞΣ 
ǎΩŞŎǊƛǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŀǾŜŎ ƻǳ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩŞǇƘŞƳŝǊŜ Ŝǘ Ŝƴ ǎŜ ǇŜƴŎƘŀƴǘ ǎǳǊ ƭΩƛƴŎƭŀǎǎŀōƭŜ Ŝǘ 
ƭΩƛƴŎŀǎŀōƭŜΣ ǎǳǊ ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƻŦŦƛŎƛŜƭƭŜ ƭŀƛǎǎŜ ǎǳǊ ƭŜ ōŀǎ-côté. 

tŜǊŜŎ ǘƻǳƧƻǳǊǎΣ ŘŜǊƴƛŜǊǎ Ƴƻǘǎ ŘΩ9ǎǇŝŎŜǎ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ : 

« Mes espaces sont fragiles : le temps va les user, les détrǳƛǊŜΦ ώΧϐ Lƭ ƴΩȅ ŀǳǊŀ Ǉƭǳǎ 
écrit en lettres de porcelaine blanche collées en arc de cercle sur la glace du petit 

café de la rue Coquillière Υ άLŎƛΣ ƻƴ ŎƻƴǎǳƭǘŜ ƭŜ .ƻǘǘƛƴέ Ŝǘ ά/ŀǎǎŜ-croûte à toute 
ƘŜǳǊŜέΦ 

ώΧϐ ;ŎǊƛǊŜ : essayer méticuleusement de retenir quelque chose, de faire survivre 
quelque chose : arracher quelques bribes précises au vide qui se creuse, laisser, 

quelque part, un sillon, une trace, une marque ou quelques signes. » 

wŜǘŜƴƛǊΣ ŀǾŜŎ ƭŀ ƳşƳŜ ƳŞǘƛŎǳƭƻǎƛǘŞ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ŀǳǘǊŜǎΣ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘive et de la 
ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎΣ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ōǊƛōŜǎ ǇǊŞŎƛǎŜǎ ǇƻǳǊ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎǳǊǾƛǾŜƴǘΣ ǉǳΩŜƭƭŜǎ 
fassent pièce à la mort et au grand vide ς Ŝǘ ŎŜ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ōǊƛōŜǎΣ ƛƳŀƎŜǎ 
éphémères, menues singularités. 

Il y a là une fonction symboliquŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜ ŘŜǎ ŀǊǘǎ Řǳ ƭƛǾǊŜ ƻǳ ŘŜ ƭΩƛƳŀƎŜ ǉǳƛ ǊŜŎƻǳǇŜ ƭŀ 
ǾƾǘǊŜΦ {ŀ ƎǊŀǾƛǘŞ ƴΩŜȄŎƭǳǘ Ǉŀǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎƻƛǘ ŀǳǎǎƛ ŀǎǎŜȊ ŘŞƭƛŎƛŜǳǎŜΣ ǎƻǳǾŜƴǘ ŀƳǳǎŀƴǘŜΣ ǘƻǳƧƻǳǊǎ 
ŞƳƻǳǾŀƴǘŜΦ [ΩŞǇƘŞƳŝǊŜ Ŝǘ ƭŜ ŎǳǊƛŜǳȄ ǎƻƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ς ǉǳΩƻƴ ǎŜ ǎƻǳǾƛŜƴƴŜ ŘŜ .ƻǊƎŜǎ ς 
intrigants, cocasses et, parfois, justement parce que se moquant des normes, 
merveilleusement drôles et oxygénants. 

tǳƛǎǎŜƴǘ ŎŜ ōƻƴƘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ŦŀƴǘŀƛǎƛŜΣ ŎŜǎ ŘƛǾŀƎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ Ŝǘ ŎŜǎ ƎǊŃŎŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘ 
vous accompagner durant ces deux jours. 

 

Benoît Lecoq, présid ent de la Fédération française pour la coopération des 
bibliothèques, des métiers du livre et de la documentation (FFCB)  

« WΩŀƛ ǳƴ ŘŞƎƻǶǘ ǇǊƻŦƻƴŘ Řǳ ƧƻǳǊƴŀƭΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ŘŜ ƭΩŞǇƘŞƳŝǊŜΣ Řǳ ǇŀǎǎŀƎŜǊΣ ŘŜ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ 
ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ŝǘ ŘŜ ŎŜ ǉǳƛ ƴŜ ƭŜ ǎŜra pas demain » : cette citation, issue de la 
/ƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜ CƭŀǳōŜǊǘ όмупсύΣ ƛƴŎƛǘŜ ŀǳǘŀƴǘ ŀǳ ŘŞŎƻǳǊŀƎŜƳŜƴǘ ǉǳΩŀǳ ŘŞŦƛΦ 5ŞŦƛ ŘΩƻǊŜǎ 
Ŝǘ ŘŞƧŁ ǊŜƭŜǾŞ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜǊΣ ǾƻƛǊŜ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴƴŜƭ ŘΩƘƛŜǊΣ Ŝǎǘ ōƛŜƴ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ 
en entité de mémoire. 

À consulter les éphémérides des quinze précédentes éditions de ce colloque, on observe que 
ƭΩŞǇƘŞƳŝǊŜΣ ŎƘŀǉǳŜ ŦƻƛǎΣ ǘǊŀǾŜǊǎŜ ŘΩǳƴŜ Ŧŀœƻƴ ƻǳ ŘΩǳƴŜ ŀǳǘǊŜΣ ƭΩǳƴŜ ƻǳ ƭΩŀǳǘǊŜ ŘŜǎ 
communications prononcées Υ ŎƻƳƳŜ ǎΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ ŘΩǳƴŜ ǾŀǊƛŀōƭŜ ŎƻƴǎǘŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻire des 
ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎΣ ƻǳ ƳşƳŜ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜΦ 

Ainsi, le colloque « Mémoires de la table η Ŧǳǘ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ǎΩŜƴǘǊŜǘŜƴƛǊ ŘΩŞǘƛǉǳŜǘǘŜǎ Ŝǘ ŘŜ 
ƳŜƴǳǎΦ 9ƴ нллмΣ ƭŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ŦǳǘΣ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜǎΣ ŞǾƻǉǳŞŜ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜǎ 
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affiches publicitaires qui ont su, si bien, exploiter ce thème. Trois colloques ont plus 
particulièrement été traversés par cette interrogation récurrente : 

 en 1995, « Actualité et patrimoine écrit » évoquait la collecte de documents liés à 
des événements sociaux ou politiques (mai 68, ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǆƛƭƭŜǘǎΧύ Ŝǘ 
ǎΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜŀƛǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǳǊ ǳǎŀƎŜΦ !ƛƴsi que le soulignait alors Henry 
wƻǳǎǎƻΣ ƭŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŞƳŀƴŀƴǘ ŘŜǎ ŦƻƴŘǎ ŘΩŀǊŎƘƛǾŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ζ non pas en 
ǾǳŜ ŘΩǳƴŜ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ǳƭǘŞǊƛŜǳǊŜΣ Ƴŀƛǎ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ Řǳ ǘŜƳǇǎ Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩǳƴ ǇǊƻǇƻǎ 
ƛƳƳŞŘƛŀǘΣ ǎǇƻƴǘŀƴŞ ƻǳ ƴƻƴΣ ǎŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻǊƛŎƛǘŞΣ Řǳ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ŘŜ 
source que pourra revêtir plus tard, le cas échéant, ledit document ». 

 en 1997, « aŞƳƻƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩŞǇƘŞƳŝǊŜ η ŎƻƴǎŀŎǊŀƛǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ǎŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ Ł ƭŀ 
manière dont nos institutions conservent la trace des événements festifs et des 
spectacles : affiches, annonces diverses, carnets de bal, mais aussi musiques 
imprimées ou encore éléments de scénographie. Cette sociabilité, pour éphémères 
que soient ses apparences, a étŞ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ǘǊŀƛǘŞŜ ŀƭƻǊǎ ǇƻǳǊ ǉǳΩƻƴ ǇǳƛǎǎŜ 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǎŜ ŘƛǎǇŜƴǎŜǊ ŘΩȅ ǊŜǾŜƴƛǊΦ 

 ƭΩŀƴƴŞŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜΣ ƭŜ ŎƻƭƭƻǉǳŜ ǉǳƛ ǎŜ ǘŜƴŀƛǘ Řŀƴǎ ŎŜǎ ƳǳǊǎ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŀƛǘ ŀǳȄ Ǉŀǎǎƛƻƴǎ 
Ŝǘ ŀǳȄ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎΣ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǊŜƭŝǾŜƴǘ Řǳ ŘƻƳŀƛƴŜ ǇǳōƭƛŎ ƻǳ ǇǊƛǾŞΦ 9ǘ ƭΩƻƴ Ǿƻƛǘ ōƛŜƴ Ŝƴ 
ǉǳƻƛ ƭΩŞǇƘŞƳŝǊŜ ζ contamine η ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴΣ Ŝǘ ǊŞŎƛǇǊƻǉǳŜƳŜƴǘΣ ǎǳƧŜǘ ǉǳΩŀōƻǊŘŜǊŀ 
sans doute cet après-midi Claude Ronzeau. 

tƻǳǊ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŦƻƛǎΣ ŎΩŜǎǘ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ŦǊƻƴǘŀƭŜ ǉǳΩŜǎǘ ŜƴǾƛǎŀƎŞŜ ƭŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘΩŞǇƘŞƳŝǊŜǎ Ŝǘ ƛƭ 
ǎΩŀƎƛǊŀ ŘƻƴŎ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǊΣ ŘŜ ǇǊŞŎƛǎŜǊ Ŝǘ de confronter les diverses interprétations auxquelles a 
donné lieu ce vague du langage et sur lequel plusieurs déjà ont épuisé des conjectures (la 
Revue de la BnF en 2002, notamment). Fallait-ƛƭ ǉǳΩǳƴ ǘƘŝƳŜΣ Řƻƴǘ ƻƴ Ŏƻƴƴŀƞǘ ƭΩŞǾƛŘŜƴǘŜ 
complexité, se voie adjoindre celui des curiosités ou, pour parler en langage bibliographique, 
des curiosa Κ /Ŝ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇŀǊ ǎƛƳǇƭŜ ŦŀŎƛƭƛǘŞ ƭƛƴƎǳƛǎǘƛǉǳŜ ǉǳΩŜƴ ŀ ŘŞŎƛŘŞ ŀƛƴǎƛ ƭŜ ŎƻƳƛǘŞ 
ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜΦ 9ƴǘǊŜ ƭŀ ŎǳǊƛƻǎƛǘŞ Ŝǘ ƭΩŞǇƘŞƳŝǊŜΣ ŘŜǎ ƭƛŜƴǎΣ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎΣ ǎŜ ǎƻƴǘ ƴƻǳŞǎΦ Lƭǎ 
entretiennent une nécessaire intimité Υ ǎƻƛǘ ǉǳŜ ƭΩǳƴŜ Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜ ǎŜ ŎƻƴŦƻƴŘŜƴǘ ƻǳΣ ǇƻǳǊ ŀƛƴǎƛ 
ŘƛǊŜΣ ǎΩŞŎƘŀƴƎŜƴǘΣ ǎƻƛǘ ǉǳŜΣ Řŀƴǎ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǉǳƛ ƭŜǎ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜΣ ils finissent par poser à ceux 
qui ont la charge de les traiter, de les conserver, de les mettre en valeur, des problèmes 
ǎƛƳƛƭŀƛǊŜǎΦ /Ŝ ǎŜǊŀ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ƭŀ ǘŀōƭŜ ǊƻƴŘŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎƭǳǊŀ ŎŜǎ ƧƻǳǊƴŞŜǎΦ 

WŜ ƳΩŜƴ ǾƻǳŘǊŀƛǎ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ǊŀǇǇŜƭŜǊ ŎŜ ǉǳƛ ŜǎǘΣ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜΣ ǳƴŜ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ǇƻǳǊ ŎƘŀŎǳƴ 
ŘΩŜƴǘǊŜ Ǿƻǳǎ Υ ŎŜ ŎƻƭƭƻǉǳŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǾŀǎǘŜ ŎŀƳǇŀƎƴŜ ǉǳŜ Ŏƻƴǎǘƛtue le Mois du 
patrimoine écrit, relayé dans les régions par les structures régionales pour le livre ς fédérées 
ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ǇŀǊ ǳƴŜ CC/. ǉǳƛ ƛƎƴƻǊŜ ǘƻǳǘ ŘŜ ƭΩŞǇƘŞƳŝǊŜ ς, et soutenu par la direction 
Řǳ [ƛǾǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ [ŜŎǘǳǊŜΣ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀƴƴǳŜƭƭŜ ǇǊƻgression des catalogues (RE)Découvertes. 

WŜ ƳΩŜƴ ǾƻǳŘǊŀƛǎ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ŜȄǇǊƛƳŜǊ Ƴŀ ǾƛǾŜ ƎǊŀǘƛǘǳŘŜ Ł ƭŀ ±ƛƭƭŜ ŘŜ 
/ƘŀƳōŞǊȅ Ŝǘ Ł ǎŀ ōƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ƭΩ!w![5Σ ǇƻǳǊ ŀǾƻƛǊΣ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ ŘŜ ǇƭǳǎΣ ŎƻƴǘǊƛōǳŞ Ł 
ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ƧƻǳǊƴŞŜǎΦ ±ƻǳǎ ƭŜ ǎŀǾŜȊΣ ƭΩǳǎŀƎŜ Ǿƻǳƭŀƛǘ ǉǳŜ ŎŜ ŎƻƭƭƻǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ 
ŘΩŀƴƴƻƴŎŜǊ ƭŜ ǘƘŝƳŜ Řǳ aƻƛǎ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŞŎǊƛǘ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜ : on dérogera cette 
année à cette tradition puisque le thème envisagé, « Les espaces de la sociabilité », attend 
encore la validation de la direction du Livre et de la Lecture. 
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$ÉÓÃÏÕÒÓ ÄȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ 

Pierre Sigaud , directeur adjoint, Direction régionale des affaires culturelles de 
Rhône-Alpes 

!ǇǊŝǎ ƭŀ ƳǳǎƛǉǳŜΣ ƭŀ ǾƛƭƭŜΣ ƭΩŜƴŦŀƴŎŜΣ ƛƭ ƴƻǳǎ Ŝǎǘ ǇǊƻǇƻǎŞ ŎŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜ ǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ǇŀǊ ǘȅǇŜ 
de documents : les éphémères, les collections atypiques ς hétéroclites ς ŘΩŀŦŦƛŎƘŜǎΣ ŘŜ 
journaux à très courte vie, signets, menus, faire-part, etc. 

Charles Baudelaire évoquait le poète en ces termes : 
« Être maudit à qui, de l'abîme profond 

Jusqu'au plus haut du ciel, rien, hors moi, ne répond ! 
ς Ô toi qui, comme une ombre à la trace éphémère, 

Foules d'un pied léger et d'un regard serein 
Les stupides mortels qui t'ont jugée amère, 

Statue aux yeux de jais, grand ange au front d'airain ! » 

vǳΩŞŎǊƛǊŀƛǘ-il aujƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƴƻǘǊŜ ǎƻŎƛŞǘŞΣ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴΣ ƭΩŀǊǘΣ ƴƻǳǎ 
saturent de signaux éphémères et hétéroclites : installations, performances, tags ou graffs, 
hordes de pixels télécommandés ? 

wŀǇǇŜƭƻƴǎ ǉǳŜ ƭΩŀŘƧŜŎǘƛŦ ƘŞǘŞǊƻŎƭƛǘŜ ŀ ǇƻǳǊ ŞǘȅƳƻƭƻƎƛŜ ƘŜǘŜǊƻŎƭƛǘǳǎΣ Ƴƻǘ ƭŀǘƛƴ ŘŞǊƛǾŞ ŘΩǳƴ 
ǘŜǊƳŜ ŘŜ ƎǊŀƳƳŀƛǊŜ ƎǊŜŎ ŘŞǎƛƎƴŀƴǘ ŎŜ ǉǳƛ ǎΩŞŎŀǊǘŜ ŘŜǎ ǊŝƎƭŜǎΦ ±ƻǳǎ şǘŜǎ ǊŞǳƴƛǎ ǇƻǳǊ 
ŘŞōŀǘǘǊŜ ŘΩǳƴ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ǎƛƴƎǳƭƛŜǊΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ōƛŜƴ ŘŜ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜΦ 

¦ƴŜ ŞŘƛǘƛƻƴ Řǳ aƻƛǎ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŞŎǊƛǘΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴ ŎƻƭƭƻǉǳŜ Ł la BnF, ayant déjà été 
consacrés aux collections et collectionneurs, le comité scientifique du colloque a recherché 
ǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŘΩŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ ƭŜǎ ŞǇƘŞƳŝǊŜǎ ŀǳǘǊŜ ǉǳŜ Řǳ ǎŜǳƭ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŘŜ ƭŀ ŎǳǊƛƻǎƛǘŞΦ  

La dimension politique de certains de ces documents (journaux révolutionnaires, archives 
ŘŜǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ŞǘǳŘƛŀƴǘǎύΣ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǇƘŞƳŝǊŜ ǘŜƭƭŜ ǉǳŜ ƧŜ ƭΩŞǾƻǉǳŀƛǎ ƛƭ ȅ ŀ ǳƴ 
ƛƴǎǘŀƴǘΣ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜ Ŝǘ ŘŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŎƻƴǎǘŀǘŞŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ 
Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇŀȅǎΣ ƭŜǎ ǊŞŎŜƴǘǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ chercheurs utilisant ces documents : autant de 
Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ǇƻǳǊ Ǿƻǎ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴǎ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ƧƻǳǊǎΦ 

/Ŝ ǘȅǇŜ ŘŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŘΩŀŎǘǳŀƭƛǘŞ Ŝƴ wƘƾƴŜ-Alpes, grâce à la fructueuse ς et nécessaire ς 
collaboration entre établissements à vocation patrimoniale : archives, bibliothèques, 
musées.  

 .ƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜǎ Ŝǘ ŀǊŎƘƛǾŜǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜƴǘ ŜƴǎŜƳōƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ŘŜ 
microfilmage et de numérisation de la presse depuis 1996. Après la presse 
quotidienne régionale, sont désormais traités des titres plus « marginaux », de 
ŎƻǳǊǘŜǎ ǇŀǊǳǘƛƻƴǎΣ ŞǇƘŞƳŝǊŜǎΣ Ƴŀƛǎ ǉǳƛ ŘŜƳŜǳǊŜƴǘ ŘΩƛǊǊŜƳǇƭŀœŀōƭŜǎ ǘŞƳƻƛƴǎ ŘŜ 
ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΦ  

 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ǳƴ Ǉƭŀƴ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƴǳƳŞǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǊǘǊŀƛǘǎ ŘŜǎ 
femmes et hommes illustres de la région Rhône-Alpes a été ƭŀƴŎŞΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ Ŧŀœƻƴ 
ŘΩŜȄǇƭƻǊŜǊ ƭŜǎ ŦƻƴŘǎ ŘŜǎ ōƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŀǊŎƘƛǾŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǊŜƴŘǊŜ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜǎ ŀǳ 
ǇǳōƭƛŎ ƭΩƛƳŀƎŜ Ŝǘ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ Ł ƭŀ ƎƭƻƛǊŜ ŞǇƘŞƳŝǊŜΣ ǇƻǎǘƘǳƳŜ ƻǳ 
durable. Portraits sur lesquels il serait bien malaisé de travailler sans les dons de 
collectionneurs, les coupures de presse, et autres éphémères. 
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/ƻƴŦǊƻƴǘŞ Ł ŎŜǘǘŜ ƛƴǘŜǊǎŜŎǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ Ŝǘ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜΧ ƧŜ ƳŜ ǎƻǳǾƛŜƴǎΣ ŎƻƳƳŜ ǾƛŜƴǘ ŘŜ 
ƭŜ ŦŀƛǊŜ ŀǾŀƴǘ Ƴƻƛ /ƭŀǳŘŜ .ǳǊƎŜƭƛƴΧ ŘŜ DŜƻǊƎŜǎ tŜǊŜŎ ǉǳƛ ŞŎǊƛǾŀƛǘ Řŀƴǎ Espèces d'espaces : 

« L'espace fond comme le sable coule entre les doigts. Le temps l'emporte et ne 
m'en laisse que des lambeaux informes. 

Écrire : essayer méticuleusement de retenir quelque chose, de faire survivre quelque 
chose : arracher quelques bribes précises au vide qui se creuse, laisser, quelque part, 

un sillon, une trace, une marque ou quelques signes. » 

Ce sont ces « quelques signes η ǉǳΩƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘŜ ŎƻƳƳŜƴǘŜǊΦ  

Vos travaux vont porter sur ce que Krysztof Pomian appelle des « sémiophores ». Il a forgé 
ce terme pour désigner ces objets porteurs de signes qui, dans les collections médiévales 
religieuses, faisaient se côtoyer deux mondes ; à côté des reliques des saints ς sortes 
ŘΩŀƴŀƳƴŝǎŜǎ ς, figuraient des objets insolites, exotiques : la corne de la légendaire licorne, 
ƭŜǎ ƻǎ ŘΩǳƴ ƎŞŀƴǘ ƻǳ ōƛŜƴ ǳƴ ŎǊƻŎƻŘƛƭŜ ŞŎƘŀǳŘŞ Ŝƴ ǎǳǎǇŜƴǎƛƻƴΦ [Ŝ studiolo ŘΩLǎŀōŜƭƭŜ ŘΩ9ǎǘŜ 
puis les cabinets de curiosité ont pris la suite, agences de voyages immobiles en somme. Est-
ŎŜ ǳƴŜ ŎƻƠƴŎƛŘŜƴŎŜ ǎƛ ƭŜ ŎƻƭƭƻǉǳŜ ǎΩƛƴǘƛǘǳƭŜ ζ un patrimoine de circonstances » ς sachant que 
circumstare signifie « se tenir autour » ς, nous conviez-vous à un périple stationnaire ?  

Les curiosités exotiques et les vestiges du passé sont les « sémiophores » de réalités 
inexorablement très lointaines, dans le temps ou ƭΩŜǎǇŀŎŜ ; mais le patrimoine dont vous 
avez la charge, par la signification que vous contribuez à en dégager, devient médiateur 
entre le visible et l'invisible, le sensible et l'intelligible, le connu et l'inconnu. 

Évoquant vos missions quotidiennes, je conclurai avec cette phrase de Proust, à laquelle 
Perec semble faire écho : 

« [ΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ƴΩŀ ƎǳŝǊŜ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƧƻǳǊƴŞŜǎ ƻǴ ƭŀ ǇƻǳǎǎƛŝǊŜ ŘŜǎ ǊŞŀƭƛǘŞǎ 
est mêlée de sable magique. » 

 

 

Michel Yvon , chef du département des politiques documentaires et patrimoniales 
à la direction du Livre et de la Lecture  

Au nom du directeur du Livre et de la Lecture, Éric Gross, qui ne peut être présent parmi 
Ǿƻǳǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƧŜ ǾƻǳŘǊŀƛǎ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǊŜƳŜǊŎƛŜǊ ƭŀ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞ ŘŜ /ƘŀƳōŞǊȅ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ 
le colloque du Mois du patrimoine écrit, qui a pour thème, cette année, Éphémères et 
curiosités : un patrimoine de circonstancesΦ Lƭ ƳΩŀ ŎƘŀǊƎŞ ŘŜ ƭŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊ Ŝǘ ƧŜ ǎǳƛǎ ƘŜǳǊŜǳȄ 
ŘŜ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ǉǳƛ ƳΩŜǎǘ ŘƻƴƴŞŜ ŘŜ ǎǳƛǾǊŜ ŀƛƴǎƛ Ǿƻǎ ǘǊŀǾŀǳȄΦ 

Cette manifestation, organisée chaque année par la FFCB, Fédération française pour la 
coopération des bibliothèques, des métiers du livre et de la documentation, et, cette année 
encore, dans la région Rhône-!ƭǇŜǎΣ ǇŀǊ ƭΩ!w![5Σ ƭϥŀƎŜƴŎŜ wƘƾƴŜ-Alpes pour le livre et la 
documentation, est soutenue, comme vous le savez, par le ministère de la Culture et de la 
Communication (direction du Livre et de la Lecture, et DRAC Rhône-Alpes) et la Région 
Rhône-!ƭǇŜǎΦ aŜǎ ǊŜƳŜǊŎƛŜƳŜƴǘǎ ǎΩŀŘǊŜǎǎŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ł ǘƻǳǘŜǎ ŎŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ 
territoriales et ces institutions qui concourent régulièrement à la réussite de ce Mois du 
patrimoine écrit. 
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L'intérêt croissant de nos contemporains pour la mémoire et l'identité, le dynamisme de la 
décentralisation culturelle, enfin l'essor des nouvelles technologies ouvrent de nouvelles 
perspectives à une politique patrimoniale de l'écrit.  

Dans ce contexte, je me félicite de la réalisation de manifestations de qualité, preuve de la 
capacité d'une municipalité, d'un Conseil régional et de l'État à travailler ensemble, 
permettant ainsi à nos compatriotes d'accéder, grâce aux efforts de tous, à leur patrimoine 
écrit et d'en découvrir la richesse.  

Le patrimoine est d'abord une passion, comme vient de le démontrer une fois encore 
l'engouement, la soif de découverte des Français et des Européens lors des journées du 
patrimoine samedi et dimanche derniers. Cette passion ne peut perdurer que si elle est 
soutenue par des actions fortes de mise à disposition des savoirs.  

C'est pourquoi le ministre de la Culture et de la Communication, Renaud Donnedieu de 
Vabres, entend mettre en valeur le patrimoine écrit et graphique dans son intégralité et 
aussi dans sa diversité.  

C'est le but du plan d'action pour le patrimoine écrit (PAPE), voulu par le ministre, engagé 
par la direction du Livre et de la Lecture et les directions régionales des affaires culturelles, 
non seulement pour recenser et préserver les collections, mais aussi pour favoriser, par 
exemple, le catalogage informatisé des fonds et leur insertion dans les réseaux 
documentaires nationaux, en liaison avec la Bibliothèque nationale de France et le Catalogue 
collectif de France. Pour ce faire, ce plan prévoit également de mettre l'accent sur 
l'indispensable formation du personnel des bibliothèques. Sur ce point particulier, j'ai le 
plaisir de vous annoncer qu'en 2005 deux stages de l'ENSSIB consacrés au patrimoine écrit 
seront ouverts gratuitement aux agents des bibliothèques des collectivités territoriales.  

L'objectif du PAPE est aussi d'inciter les collectivités à valoriser leurs fonds patrimoniaux et 
ŘŜ ǎƻǳǘŜƴƛǊ ƭŜǳǊǎ ŜŦŦƻǊǘǎ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘϥŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘϥǆǳǾǊŜǎ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜǎ ŘϥƛƴǘŞǊşǘ ƴŀǘƛƻƴŀƭΦ 
5ŀƴǎ ŎŜ ŘƻƳŀƛƴŜΣ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƳΩŜƴ ǘŜƴƛǊ Ł ŎŜǘǘŜ ǊŞƎƛƻƴ wƘƾƴŜ-Alpes, je citerai deux exemples 
récents. Le ministère vient de subventionner, par les crédits de la direction du Livre et de la 
Lecture, l'acquisition par la Ville de Chambéry de l'ouvrage Fanfares et corvées abbadesques 
des Roule-bontemps de la haute et basse Coquaigne et dépendances. Cet ouvrage publié à 
Chambéry, par Pierre Du Four, en 1613, n'est connu qu'en très peu d'exemplaires dans les 
collections publiques : un exemplaire à la BnF, un autre au musée du petit Palais et un 
dernier à la bibliothèque Méjanes à Aix-en-Provence. Il s'agit donc d'un ouvrage 
extrêmement rare qui tient une place particulière dans l'histoire du livre : le célèbre Charles 
Nodier en possédait un exemplaire qu'il fit relier avec un type de décor, qui prit par la suite 
le nom de « décor à la fanfare » en référence au titre de l'ouvrage.  

Le ministère a également subventionné l'acquisition par la Ville de Grenoble du Théâtre 
d'honneur de plusieurs princes anciens et modernes... édité à Paris en 1618. Cet ouvrage, 
publié par un marchand d'estampes, est en fait un recueil factice où texte et gravures (plus 
de 2 000) sont collés dans des cartouches disposés à cet effet. Celui qui a été acquis par la 
BM de Grenoble est l'exemplaire composé spécialement pour le célèbre duc de Lesdiguières, 
qui fut en son temps, entre autres, gouverneur du Dauphiné.  

Cette politique ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴǎ ƴŜ ǇǊŜƴŘǊŀ ǘƻǳǘ ǎƻƴ ǎŜƴǎ ǉǳŜ ƎǊŃŎŜ Ł ǳƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
CƻƴŘǎ ǊŞƎƛƻƴŀǳȄ ŘϥŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ōƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜǎ όCw!.ύΣ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘ 
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ŀǾŜŎ ƭŜǎ /ƻƴǎŜƛƭǎ ǊŞƎƛƻƴŀǳȄΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ Ŝƴ ŎǊŞŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ƻǴ ƛƭǎ ƴΩŜȄƛǎǘŜƴǘ Ǉŀǎ et 
en étendant leurs compétences aux opérations de restauration et de valorisation des 
ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎΦ tƻǳǊ ŎƻƴŦƻǊǘŜǊ Ƴŀ ŘŞƳƻƴǎǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ŎŜǎ Cw!.Σ ƧŜ ƳŜƴǘƛƻƴƴŜǊŀƛ 
simplement celui de cette région de Rhône-!ƭǇŜǎΣ Řƻƴǘ ǘƻǳǘ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ǎΩŀŎŎƻǊŘŜ Ł ǎaluer la 
réussite. 

{ΩŀƎƛǎǎŀƴǘ ŘŜ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ƴǳƳŞǊƛǎŀǘƛƻƴ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŀȄŜ ŘŜ 
développement majeur. Les bibliothèques, au premier rang desquelles il faut saluer les 
réalisations de la Bibliothèque nationale de France avec Gallica, mais aussi les bibliothèques 
municipales, soit à leur initiative, soit à travers des programmes nationaux, ne cessent 
ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŜǳǊ ƻŦŦǊŜ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜ ƻǴ ƭŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ƛŎƻƴƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ 
prioritaires. Pour mémoire, le catalogue des fonds culturels numérisés piloté par la MRT, 
mission de la recherche et de la technologie (www.numerique.culture.fr), recense 
112 ōƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜǎ ŘƛǎǇƻǎŀƴǘ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ŘΩǳƴ ŦƻƴŘǎ ƴǳƳŞǊƛǎŞΣ Řƻƴǘ п en région Rhône-Alpes. Il 
est essentiel que ces entreprises de numérisation soient conduites de façon coordonnée. 
[Ω;ǘŀǘ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŜǊŀ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŎŜƭƭŜǎ ǉǳƛ ŀōƻǳǘƛǎǎŜƴǘ Ł ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻǊǇǳǎΣ ŎŜƭƭŜǎ ǉǳƛ 
permettent la sauvegarde et la transmission pérenne de ce patrimoine écrit. 

Je précise que le thème du numérique est une des actions fortes de politique culturelle 
ǊŜǘŜƴǳŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ƳƛƴƛǎǘǊŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ ǇǊƻŎƘŀƛƴŜ : 2005 année numérique/chantiers 
numériques. 

De même, les expositions, les publications, les colloques sont des moyens de valorisation. Le 
Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŞŎǊƛǘ ǇǊƻǇƻǎŜ ŘŜ ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭŜǳǊǎ ƭƛŜƴǎ ŀǾŜŎ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ 
universitaire. WΩƻǎŜ ŜǎǇŞǊŜǊ ǉǳŜ ǘƻǳǘŜǎ ŎŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ƴŜ ŘŜǾƛŜƴŘǊƻƴǘ Ǉŀǎ ƻōƧŜǘǎ ŘŜ 
curiosités pour nos successeurs et ne connaîtront pas une vie éphémère. 

Tous ces projets ont naturellement comme objectif final de partager, au-delà de la passion 
du passé, une passion de la connaissance et du savoir, qui s'est tissée tout au long de notre 
histoire, des origines les plus intimes, les plus émouvantes de notre vie collective, 
représentées par les éphémères et les curiosités, jusqu'à la mémoire la plus récente. 

Ce thème, Éphémères et curiositésΣ ǇƻǳǊ ƛƴǎƻƭƛǘŜ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘΣ ƳƻƴǘǊŜ ōƛŜƴ ƭŀ ǇƭǳǊŀƭƛǘŞ ŘŜǎ 
ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ōƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜǎΦ Lƭ ŜȄŎŝŘŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ǎǘǊƛŎǘ du patrimoine écrit et 
graphique. Il réunit, dans une intéressante diversité, de nombreuses institutions culturelles, 
de multiples acteurs culturels : bibliothèques, archives, musées, instituts de recherche, 
ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴƴŜǳǊǎΣ Ŝǘ ƧΩŜƴ ƻǳōƭƛŜ ŀǎǎǳǊŞƳŜƴǘΦ 

Je sŀƛǎ ǉǳŜ ƭŜ ŎƻƭƭƻǉǳŜΣ ǉǳƛ ǎΩƻǳǾǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƛƭƭǳǎǘǊŜǊŀ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ Ŝǘ ƭŀ ǾŀǊƛŞǘŞ ŘŜ ŎŜǎ 
fonds. Je ne doute pas que vos travaux permettront de dégager les pistes de réflexion 
indispensables pour orienter nos choix en matière de sauvegarde et de valorisation. 

En conclusion je souhaite à tous les participants à ce colloque deux journées de travail 
passionnantes et fécondes. 

http://www.numerique.culture.fr/


Actes du co l loque Éphémères e t  cur ios i tés :  un patr imoine de  c i rconstances.  
Chambéry,  23 et  24 septembre 2004,  dans le cadre du Mo is  du pa tr imo ine écr i t . 

 

 

1ÕȭÁ ÆÁÉÔ ÐÏÕÒ ÎÏÕÓ ÌÁ ÐÏÓÔïÒÉÔï ? 

Olivier Apert, écrivain  

C'est un grand honneur pour moi que de prononcer cette conférence inaugurale en 
préambule à ces journées consacrées au « patrimoine de circonstances ». Un grand honneur 
et, je ne vous le cache pas, une redoutable épreuve si j'en juge par la qualité scientifique des 
participants à ce colloque. Nous tâcherons donc de contrarier ce mot d'un vieux maître de la 
Sorbonne qui se plaisait à dire : « je m'ennuie à toutes les conférences ς sauf aux miennes ς 
Ŝǘ ŜƴŎƻǊŜΧ ».  

On ne saurait ici attendre de moi un propos d'historien puisque, à juste titre, le dépliant me 
présente comme « poète et dramaturge » ς ce qui, dans le fond, coïncide plutôt bien avec le 
thème de ces journées : « éphémères et curiosités ηΧ 9ƴ ǾƻƛƭŁ ǳƴŜ ŎǳǊƛƻǎƛǘŞ ǉǳŜ ŘŜ ŎƻƴŦƛŜǊ 
une conférence inaugurale à un poète et dramaturge ! Et d'ailleurs, être poète et 
dramaturge au début du XXIe siècle, pour parler comme les journalistes, n'est-ce pas une 
curiosité, alors même que l'Autorité, au sens aristotélicien du terme, autorité intellectuelle 
et morale qui lui revenait, semble avoir été remplacée par celle des « spécialistes » 
nettement plus crédibles. En toutes matières, on convoque désormais des « experts » 
techno-scientifiques pour former des « observatoires ». Vous remarquerez à quel point cela 
a déteint sur la vie artistique contemporaine en général où le mot qui revient le plus 
fréquemment est celui de « laboratoire » : il faut, si vous voulez être moderne, ou post-
moderne, ou after-post-ƳƻŘŜǊƴŜΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǉǳŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ǎƻƛǘ ǳƴ ƭŀōƻǊŀǘƻƛǊŜΧ bƻǳǎ ǉǳƛǘǘƻƴǎ 
l'ère du cabinet de curiosités pour entrer dans celle du « laboratoire de curiosités » dont la 
finalité se voudrait sans doute nettement plus rigoureuse, voire plus productive, en tout cas 
davantage accordée au discours du temps présent.  

Cependant, attardons-nous encore un instant sur ce premier, le cabinet de curiosités, pour 
en rappeler la définition, que vous connaissez mieux que moi, qu'en donne au XVIIIe siècle, le 
dictionnaire de Trévoux : « Curiosus, cupidus, studiosus », que l'on pourrait traduire en 
« attention, désir, étude » : c'est peut-être par cet élan-là que ma divagation se laissera 
porter, ou emporter. 

J'aimerais commencer (en vous signalant que je me suis lancé dans cette divagation, à la 
campagne, sans aucun livre ou document à portée de main), j'aimerais commencer, disais-je, 
sur un mode swiftien, par une modeste proposition faite à l'Académie française (et pourquoi 
pas ?) : modeste et tout à fait réalisable puisque le légendaire dictionnaire des illustres 
Immortels semble encore assez loin d'atteindre la lettre qui nous concerne. Modeste 
proposition et tout à fait légitime en ces temps où la langue française, secouée de 
convulsions anglo-américaines, menacée par l'illettrisme médiatique que chacun se complaît 
masochistement à repérer ici et là, a plus que jamais besoin d'une cure de jouvence 
permanente. Modeste proposition qui concernerait la lettre T et participerait à l'afflux de 
sang neuf dont la langue courante s'alimente de plus en plus goulûment : en bref, un 
néologisme.  

Oui, un néologisme, mais pas une de ces trouvailles en tique (bureautique, mercatique, 
domotique) dont la laideur sonore n'a d'équivalent qu'en la gestion sinistre du genre humain 
considéré comme un ensemble d'objets pratiques manipulables à souhait ; non ! mais un 
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ƴŞƻƭƻƎƛǎƳŜ ǘŀƛƭƭŞ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜΣ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǎŀŎǊée vieille grammaire 
française qui nous enseigne que le verbe est le moteur de la phrase simple ou complexe : un 
néologisme verbal, le verbe « théquer ». 

En veut-on une illustration, une application immédiate, en dialogue : 

A τ Que faites-vous dans la vie ? 

B τ Je thèque 

A τ Ah ! Vous aussi vous êtes un théqueur (substantif dérivé du verbe théquer et 
que je propose d'entériner à la même session). 

Et voilà du coup une communauté contemporaine définie et par là même rassemblée, 
consciente de son rôle culturel fondamental dans le mouvement de notre société. Mais, me 
direz-vous, qui sont A et B ? Eh bien, selon votre goût, A travaille dans une bibliothèque ou 
dans une discothèque, peut-être bien d'ailleurs dans une vidéothèque ou une 
compactothèque ; et B a commencé sa carrière dans une pochothèque, avant de diriger une 
ƳŞŘƛŀǘƘŝǉǳŜ ǾƻƛǊŜ ǳƴŜ ƛƴǘŜǊƴŜǘƻǘƘŝǉǳŜΧ 

Il est difficile alors de ne pas noter la coïncidence entre ces deux tendances de notre 
société : la pratique du « théqueur » d'une part, de l'autre celle de la « Commémoration », 
toutes deux émues du même souci de lutter contre l'oubli. 

Un autre néologisme pourrait naître de cette constatation ς une substitution plutôt et que je 
propose derechef à l'Académie française : remplacer le mot Commémoration par celui de 
Commémort, et que l'on conjuguerait sur le mode suivant : je commémeurs, nous 
ŎƻƳƳŞƳƻǳǊƻƴǎΣ ƛƭǎ ŎƻƳƳŞƳŜǳǊŜƴǘΧ 

Qu'est-ce qui aujourd'hui ne se définit pas comme patrimonial, comme d'emblée 
patrimonialisable ? Je dois avouer, mesdames, messieurs, ma haute surprise et ma grande 
curiosité à l'égard de l'intitulé de l'intervention de monsieur Julien Masanès, que je vous 
cite : « Conserver l'éphémère par excellence : l'archivage des sites Internet ». J'ai aussitôt 
songé que cette question portait à son comble le paradoxe de la patrimonialisation : qu'est-
ce que cette frénésie contemporaine à vouloir tout conserver, tout archiver ? Par moments, 
j'ai l'impression que cela ressemble à ces bouffées d'euphorie absolue qui nous traversent et 
qui, souvent, ne traduisent qu'un état d'anxiété maximale à l'image de la girandole à la crête 
de l'écume avant que la plus haute vague n'aille s'effondrer et se dissoudre dans l'océan 
anonyme. Au début du XXe siècle, Paul Valéry l'avait annoncé (je cite de mémoire), « nous 
savons maintenant que les civilisations sont mortelles ». Est-ce à cette crainte intériorisée 
que la patrimonialisation généralisée répond ? Car ce qui, pour moi, naïvement sans doute, 
s'impose avec saisissement, voire avec un certain effroi ontologique, c'est bien cette étrange 
frénésie de la volonté de conservation-archivage-patrimonialisation dans le temps même où 
la vitesse & le flux dominent. Règne du temps médiatique, me direz-vous, ou, pour 
reprendre la formule de Guy Debord, ère du « spectaculaire intégré ».  

Considérez d'ailleurs à quel point nos hommes politiques savent en user : ils ont désormais 
compris, intégré, les notions de vitesse & de flux ; simplement dit, ils savent d'instinct qu'une 
nouvelle, un événement chassent l'autre sans cesse ; que le flux est tendu, comme on dit, 
ininterrompu, provoquant en cela une amnésie collective, laquelle autorise les plus 
effarantes contradictions entre les paroles et les actes. Vous seriez ici en droit de me 
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rétorquer que c'est justement contre ce trouble de la mémoire, généré par la vitesse & le 
flux, que luttent l'archivage et la conservation. On peut raisonnablement penser que toutes 
les déclarations, tous les discours de tel ou tel récent président de la République sont audio-
visuellement conservés et disponibles, qu'il suffirait de les diffuser pour que surgisse le 
flagrant délit de contradiction, pour que l'amnésie collective se guérisse. Mais, allez-vous me 
répondre, vous n'avez pas compris : l'usage de la « mémoire archivée » ne saurait servir au 
temps présent, à l'événement en « temps réel » ; il s'agit toujours d'une leçon pour demain, 
or je demeure persuadé qu'il n'est de lendemain possible, j'entends par là vivable, que si 
nous l'envisageons, c'est-à-dire dévisageons ce qui nous menace, à partir de l'aujourd'hui ; 
c'est-à-dire encore, usons au présent de la mémoire archivée pour aller contre le 
mouvement de l'amnésie collective. 

Nul doute que la volonté, le désir, la pulsion, la nécessité de laisser une trace soit la 
caractéristique même du genre humain. À mes yeux, l'empreinte de la main d'un homme 
préhistorique sur la paroi de la caverne d'Altamira en demeure l'exemple le plus sublime et 
le plus émouvant : quelle simplicité, quelle évidence et quel savoir intériorisé déjà du 
caractère éphémère de toute vie dans ce geste dont la trace persiste jusqu'à nous. Et quelle 
affirmation brute : une paire de claques immémoriale donnée à la mort ; peut-être est-ce là 
la quintessence de notre « patrimoine mondial », pour parler comme l'Unesco.  

C'est sur quoi je rêvais en tâchant de relier la frénésie patrimoniale contemporaine, en ces 
temps de vitesse & de flux générateurs d'oubli, à ce geste initial né de la volonté 
immémoriale de laisser une trace. Geste initial, geste artistique. Marcel Duchamp, dont vous 
connaissez l'humour singulier, s'amusait à dire qu'au fond on pouvait sérieusement 
considérer que les musées d'art classique n'abritaient peut-être que les plus mauvaises 
ǆǳǾǊŜǎ ŘϥŀǊǘΣ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŀȅŀƴǘ ŞǘŞ ǎƻƛǘ ǇǊŞŎƛŜǳǎŜƳŜƴǘ ƎŀǊŘŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴƴŜǳǊǎ ǇǊƛǾés, 
soit purement et simplement détruites. Marquant le pas d'un saut quantitatif assez 
extravagant, on pourra constater qu'une telle boutade serait irrecevable aujourd'hui. Car, 
pour persévérer dans la figure du paradoxe, comment ne pas s'étonner de la réalité de l'art 
contemporain, disons de l'art contemporain institutionnel nettement marquée par deux 
tendances : le recours à la technologie du multimédia et la prédominance des 
« installations » ς curiosité ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ŘǳǊŞŜ ŞǇƘŞƳŝǊŜ ŘŜ ƭΩǆǳǾǊŜ ŘϥŀǊǘΦ Des 
« installations », on peut dire qu'elles ont bouleversé deux paramètres fondamentaux de 
ƭΩǆǳǾǊŜ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜ : l'espace et le temps ; plus de cimaise, plus de socle ς l'espace étant 
réfléchi in situ en fonction de sa spécificité propre ; plus de rapport à ƭϥŞǘŜǊƴƛǘŞΣ ƭΩǆǳǾǊŜ 
étant fabriquée pour une durée brève, généralement à l'occasion d'une exposition, d'un 
événement particulier. L'intérêt profond, l'originalité puissante de ces installations (en 
dehors de l'utilisation même du matériau technologique) résidait bien dans ce 
bouleversement conceptuel : vision neuve de l'espace accordée à la transformation du 
paysage contemporain et intériorisation de la vitesse & du flux qui rend désormais toute 
création éphémère à l'image de la durée de vie de l'événement qui est notre quotidienne 
mesure du temps. Or, très vite, que se passe-t-il ? Là où la beauté de ce nouveau geste 
artistique aurait théoriquement dû s'en tenir à son identité éphémère (quelque chose 
comme : regardez bien cela ! Vous ne le verrez plus jamais), l'installation s'est renversée en 
son contraire pour retrouver l'antique, l'archaïque, le primitif désir anthropologique de 
laisser une trace : les installations ont été, sont, photographiées, filmées, iconothéquées, 
vidéothéquées, muséothéquées à fin de patrimonialisation de l'art contemporain, de 
ƳŀǊŎƘŀƴŘƛǎŀǘƛƻƴ ƴƻƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭΩǆǳǾǊŜ ŜƭƭŜ-même, mais de sa trace, de son souvenir, en bref 
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de sa « mémoire », la vidant ainsi de son émotion originale qui dépendait de sa perception 
initiale in situΧ {ƛƴƎǳƭƛŜr renversement qui me conduit à penser que, paradoxalement 
ǘƻǳƧƻǳǊǎΣ ƭϥŞǇƘŞƳŝǊŜ ŀ ƭŀ ǾƛŜ ŘǳǊŜΧ !ǳǘǊŜƳŜƴǘ ŘƛǘΣ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴ ǉǳƛ ǎŜƳōƭŜΣ Ł 
l'instar du discours de l'information, ne vivre que d'une succession d'instants par définition 
éphémères, ne cesse pourtant de vouloir les pérenniser ς mais à quelle fin, ne laisse-t-on pas 
ŘŜ ǎŜ ŘŜƳŀƴŘŜǊΧ 

Permettez-moi, mesdames, messieurs, de prendre un exemple personnel. Le dépliant publié 
à l'occasion de ce colloque me présente comme « poète et dramaturge » : cela m'offre 
ƭϥƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ƳϥƛƴŎƭǳǊŜ ŀǳ ŎǆǳǊ ƳşƳŜ ŘŜ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ǇŀǊŀŘƻȄŀƭŜ ǉǳŜ ƧŜ Ǉƻǎŀƛǎ 
précédemment. Le théâtre, les spectacles d'art vivant, selon la terminologie en cours, 
demeurent par excellence, pardon de cette banalité, les lieux de l'éphémère. Les comédiens 
ne sauraient me contredire : seule cette loi leur permet d'être tout à la fois aussi généreux et 
capricieux ; aussi héroïques et aussi fragiles ; aussi humbles et aussi narcissiques ; elle est la 
condition sine qua non de leur art. Il n'y aurait pas cette tension extraordinaire, tension 
toute intérieure, la plupart du temps invisible au spectateur, si chaque représentation ne 
remettait à chaque fois en jeu la violence de l'éphémère. Cependant, sachant cela et 
considérant ce que j'avançais plus haut, je n'ai pu moi-même résister à la tentation de faire 
filmer les représentations de ma pièce àlavieàlanuit. Croyez-moi, il ne s'agissait ni de 
« conserver un souvenir », comme on le pratique avec des photos de famille ou de vacances, 
ni de se servir de ce témoignage à fin d'étude, comme maintenant les sportifs scrutent leurs 
prestations en cherchant les défauts à corriger. Non, je voulais, pulsionnellement, si j'ose 
dire, pérenniser cet acte éphémère « pour mémoire » (et peut-être « en mémoire de »), en 
sachant, je le répète, que rien, ou presque rien, de l'émotion créée par la représentation ne 
resterait, ne s'inscrirait sur la bande-image.  

De fait, cette volonté pulsionnelle de mémorisation était là « pour mémoire », j'y insiste. Je 
sais que la trace existe quelque part, qu'elle reste à tous moments consultable cependant 
que je sais également que je ne la consulterai sans doute jamais plus. La volonté de 
mémorisation est vraiment là pour mémoire. 

Un dernier exemple, si vous me l'autorisez : j'ai revu récemment, à Beaubourg, un petit film 
des ballets russes dont Fernand Léger avait fabriqué les décors. Que de textes, voire de 
thèses, ont héroïsé, fétichisé cette création pour l'inscrire comme un acte décisif, une 
rupture historique dans l'art du XXe siècƭŜΧ 9ǘ ǎƻǳŘŀƛƴŜƳŜƴǘΣ Ǿƻǳǎ ǾƛǎƛƻƴƴŜȊ ŎŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘΣ 
et la déception vous monte aux yeux : presque tout ce que vous avez lu s'efface derrière cet 
objet un peu dérisoire, un peu ridicule, comparé aux écrits théoriques qui l'analysaient ; ici, 
la mémorisation-conservation-patrimonialisation a quasiment tué le souvenir davantage 
ǾƛǾŀƴǘ ŘŜ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƻƴǘ Ǉǳ Ŝƴ ǇŀǊƭŜǊΧ tŜǳǘ-être, dès lors, que ce témoignage filmé des ballets 
russes renvoie cette création à ce qu'elle était : un objet parmi d'autres, digne de l'intérêt 
entomologique d'un cabinet de curiosités. 

Souvent, ai-je avancé, le mouvement de mémorisation-conservation-patrimonialisation n'est 
là que pour mémoire, pour mémoire pure en quelque sorte : mémoire de la mémoire. La 
souveraine intelligence de Marcel Proust écrit dans la Recherche (je cite approximativement) 
que « l'oubli est le meilleur conservatoire de la mémoire » τ et nous le prouve : rappelez-
vous ! non, il ne s'agit pas de la légendaire madeleine (entre nous, un bel objet de curiosité 
éphémère) mais du pavé de la cour de l'hôtel de Guermantes où le Narrateur se rend à sa 
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dernière Matinée chez la Princesse ; il bute sur ce pavé, comme autrefois sur le sol de Venise 
et, soudainement, tout lui revient : Venise même, sa mère, sa grand-mère, en le 
submergeant d'un flot d'émotion d'autant plus puissant que l'enfouissement, l'oubli avaient 
été profonds ; il re-vit, re-naît à la sensation demeurée intacte.  

C'est précisément là que la décision d'écrire le livre que nous venons de lire, la Recherche, 
rencontre son origine : l'oubli. Décision confirmée par la suite lorsqu'il assiste à la Matinée 
de la Princesse de Guermantes, ravagée par le travail du Temps. Épouvantable travail où le 
grotesque le dispute au morbide, le comique atroce au tragique dérisoire : tous ces visages 
que le Narrateur a connus, estimés, courtisés, aimés, ne sont plus que d'indignes et 
d'infâmes caricatures d'eux-mêmes. Seul alors, alors seul l'oubli a préservé, conservé intacte 
la vérité de ce que le Narrateur a vécu. 

Par cette métaphore littéraire, il y a là pour nous, je trouve, matière infinie à réflexion. 

Si nous transposions sur le terrain archivistique cette métaphore littéraire, qu'aurions-nous à 
apprendre d'elle ? Que l'archive en soi est faite pour être enfouie au plus profond de l'oubli, 
destinée à n'être jamais consultée ; que là repose son inconscient secret : la trace mémoriale 
importe comme mémoire d'elle-même ; nous avons besoin d'elle pour nous assurer que 
notre existence passée ne fut pas un leurre, cependant que si nous venions à en consulter 
l'archive, nous n'arriverions pas à reconnaître la réalité de notre passé. 

Je m'en voudrais de ne pas citer de poèmes, et particulièrement le début de celui-ci que 
j'apprécie beaucoup ; il croisera avec assez d'acuité, je crois, une autre question que le 
thème de ce colloque a soulevé en moi : 

« Archives du silence 

qui commandez aux mots 

voilà 

j'avais simplement attendu 

la fin des cris inutiles1 [...] » 

En simplifiant un peu, je me suis demandé si aujourd'hui, je dis bien aujourd'hui, il serait 
pertinent de considérer les archives des polices politiques, désormais presque toutes 
accessibles, des ex-pays de l'Est comme « patrimoine de circonstances » : KGB, Stasi, 
Securitate, etc. Bien cruelles circonstances mais au-delà, ou plutôt à côté de cet ignominieux 
passé politique, ne peut-on pas décrypter cette pathologie quotidienne comme une 
immense paranoïa, un système où la peur s'organise en logique préventive : ces régimes 
politiques avaient peur de mourir et s'en défendaient en recourant, entre autres, à cet 
archivage quotidien des faits et gestes de la vie de chacun. Avec la Stasi par exemple, il est 
arrivé couramment que trois ou quatre informateurs soient chargés de surveiller une seule 
personne, de noter, de manière codifiée la plupart du temps, ses moindres déplacements, 
ǎŜǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǎΣ ǎŜǎ ƘŀōƛǘǳŘŜǎΧ hǊΣ ŀǳƧƻǳǊŘϥƘǳƛΣ Ƨϥȅ ǊŜǾƛŜƴǎΣ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ƭƛōǊŜ Ŏƻƴǎǳƭǘŀǘƛƻƴ 
par chacun de ce qui fut son horreur quotidienne, que faire de ces kilomètres d'absurdité ? 
Les conserver bien sûr, allez-vous me répondre ς mais à quelle fin ? À fin de preuves pour un 

                                                      
1 Benoît Lecoq, « Archives du silence », poème paru dans Poésie n° 107. 
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procès qui n'a pas eu lieu ? Un procès que le mouvement de l'Histoire a déjà instruit par, 
symboliquement, « la chute du mur de Berlin » ? 

Car il ne s'agit pas ici des précieuses minutes d'un procès exceptionnel, tel, allons-y un peu 
fort, celui de Jeanne d'Arc ς mais de tonnes de documents parfois illisibles ou insignifiants, 
ƭŜǎǉǳŜƭǎΣ ŜƴŎƻǊŜΣ ƴŜ ǘŞƳƻƛƎƴŜǊƻƴǘ ŘŜǾŀƴǘ ŀǳŎǳƴŜ ŎƻǳǊ ǇŞƴŀƭŜΧ WŜ ƳŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ǎƛ ƭŀ 
réaction première de certains ex-Allemands de l'Est n'a pas été intuitivement la bonne : de 
saccager les bureaux de la Stasi, de détruire, de brûler une partie de cet archivage qui, à 
leurs yeux, était complice d'un régime qui les avait trop longtemps oppressés. Autrement 
dit : n'est-il pas légitime parfois de brûler les archives ? « Commencer une nouvelle vie », 
« repartir à zéro », pour employer ces expressions communes, demeurent, je vous l'accorde, 
des illusions mentales ς cependant, si la tabula rasa peut, à un moment précis de l'Histoire, 
aider à la reconstruction d'un pays, d'un peuple, doit-on la condamner au profit de 
l'obsession contemporaine de la mémoire, des « lieux de mémoire » comme le défendait cet 
ƛŘƛƻƳŜ ǉǳƛ Ŏƻƴƴǳǘ ǎƻƴ ƘŜǳǊŜ ŘŜ ƎƭƻƛǊŜΧ 

« Lieu de mémoire η ƧǳǎǘŜƳŜƴǘΧ tŜǊƳŜǘǘŜȊ-moi de passer à un registre d'apparence plus 
léger. À Paris, comme ailleurs, nous vivons entourés de mondes qui disparaissent plus vite 
que jamais, de mondes morts. Je me souviens avoir fait une lecture, en 1993, à la Librairie 
des amis du livre, la légendaire librairie que tenait jadis Adrienne Monnier et qu'un libraire 
avait alors repris, sans grand succès je crois. J'y ai croisé un jour Louis-René Des Forêts et 
nous avons regretté qu'elle aussi doive fermer, qu'elle ne soit pas classée, littérairement 
patrimonƛŀƭƛǎŞŜΧ aŀƛǎ ǉǳƻƛ ! Doit-on toujours vivre dans le souvenir ? Cette librairie s'est 
ŀǳƧƻǳǊŘϥƘǳƛ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞŜ Ŝƴ ǎŀƭƻƴ ŘŜ ŎƻƛŦŦǳǊŜΧ Ł ǘŜƴŘŀƴŎŜ ƭƛǘǘŞǊŀƛǊŜΣ ǇŀǊŀƞǘ-il. Voilà que cette 
anecdote nous rapproche du territoire du livre et m'amène à poser cette simple question : 
existe-t-il encore à Paris un seul imprimeur au plomb ? C'est reconnaître qu'en trente ans, ce 
qui était la fabrication usuelle d'un livre est devenu totalement obsolète. Autrement posée : 
est-ce qu'un jeune lecteur serait capable d'estimer, d'apprécier la qualité intrinsèque de 
l'impression d'un livre au plomb ? Autrement dit encore : un livre imprimé au plomb ς même 
un livre d'édition courante ς est-il en passe d'accéder à un statut de curiosité, réservé à 
quelques connaisseurs en voie d'enrichir le clan des nostalgiques ? Car ici, un lien particulier 
ne peut pas ne pas se tisser entre « curiosité archivée » et nostalgie, nostalgie d'un monde 
ou du moins d'une culture disparue ou en cours de disparition ς ce d'autant plus que, 
comme je l'avançais précédemment, nous vivons de plus en plus environnés de mondes 
morts ou en train de mourir. Je ne dis pas que l'exemple, certes mineur, de la disparition de 
l'impression au plomb signifie la mort de la civilisation du Livre, mais qu'il témoigne 
cependant d'une extinction progressive, laquelle métamorphose ce que Bourdieu appelait 
« habitus culturel » en curiosité patrimoniale à quoi le caractère de rareté ajouterait 
éventuellement une plus-value muséale. 

Car, j'y reviens, le livre imprimé au plomb fut notre pain quotidien durant presque cinq 
siècles ς et ce pain quotidien à l'odeur caractéristique a quasiment disparu de la circulation 
en l'espace extrêmement court, reconnaissons-le, d'une trentaine d'années. En trente ans, 
par la standardisation modèle du livre de poche, l'objet autrefois courant est presque 
devenu rareté. Non, bien sûr, il ne s'agit pas ici de verser dans l'eschatologie culturelle mais 
plutôt d'interroger par là le nouveau statut que, dans l'exercice de la patrimonialisation, le 
livre au plomb va acquérir, puisque l'affaire qui nous inquiète demeure celle de tous ces 
mondes morts, ou mondes en agonie, qui nous entourent. Comment allons-nous, comment 
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devons-nous en parler désormais : sur le registre du passé nostalgique et vaguement 
misonéiste (du genre : « c'était mieux avant ») ou bien selon le discours d'une défense à tout 
crin de ce qui a existé et dès lors ne devrait pas disparaître ? Il est terriblement vrai que 
notre contemporanéité semble parfois interdire la « coexistence pacifique » : combien de 
fois avons-nous entendu affirmer que le règne de l'ordinateur allait tuer l'ère de l'objet-
livre ; les partisans du livre offraient une vision apocalyptique (voire vaguement satanique) 
de la domination de l'informatique ; les tenants de l'informatique congédiaient 
définitivement pour cause d'obsolescence la pratique désormais inadaptée de l'imprimerie 
traditionnelle, comme si, encore une fois, deux réalités ne pouvaient cohabiter, qu'il fallait 
que l'une exclue l'autre. C'est ainsi que, concernant les « produits culturels », nous vivons 
entourés de mondes morts. J'y reviens : que sait un adolescent d'aujourd'hui des qualités 
spécifiques du disque vinyle, de la pellicule cinématographique, de l'impression au plomb ς 
supports qui étaient les plus communs il y a peu ? Cette question, simpliste, me direz-vous, 
rencontre parfaitement le thème de ce colloque : les supports banals de consommation, 
sinon de consumérisme culturel doivent-ils déjà être patrimonialisés ς ce qui, de facto, 
entérine leur descente aux mondes morts ? 

N'est-ce pas, dès lors, à partir de là que congé nous est donné ? 

« Qu'a fait pour nous la postérité ? » : c'est, mesdames, messieurs, l'intitulé de ma 
divagation et sans doute pensez-Ǿƻǳǎ ǉǳϥƛƭ ǎŜǊŀƛǘ ǘŜƳǇǎ Řϥȅ ǾŜƴƛǊΧ tŜǊƳŜǘǘŜz-moi encore 
d'emprunter un chemin de traverse pour l'aborder ou plutôt plusieurs rues de Paris afin 
d'évoquer un ultime souvenir personnel : c'est au fil de ces rues que j'ai vu pour la dernière 
fois, il y a plusieurs années, mon ami Gaston Miron, le grand poète québécois, dont 
l'attention perpétuelle à la langue était toujours en éveil. Comme nous déambulions, Gaston 
Miron, selon son habitude, m'arrête par le bras et, me désignant un rectangle de marbre 
indiquant qu'à telle adresse, tel auteur célèbre était né, ou avait vécu ou avait écrit, Gaston 
Miron donc s'immobilise et de sa voix tonitruante au bel accent déclare : « Paris souffre 
d'une sclérose en plaques ! » C'est en fait à cette apparente boutade que j'ai songé en 
cherchant le titre de mon propos par ce qu'elle révèle de l'obsession testamentaire de tout 
créateur et de la tendance accentuée de l'univers culturel à entretenir la « mémoire des 
lieux ». Obsession testamentaire de tout créateur, disais-je ς et légitime obsession puisque 
lui survivant, c'est ainsi que les traces (qu'elles soient de marbre ou de papier) continuent à 
le faire vivre. D'une certaine façon, nous pourrions avancer que le public visé, privilégié par 
ǘƻǳǘŜ ǆǳǾǊŜ ǎϥŀǇǇŜƭƭŜ ŘϥŀōƻǊŘ ƭŀ postérité : étonnant et exigeant public paradoxal en vérité 
car pour nous faire vivre dans l'éternel présent ŘŜ ƭΩǆǳǾǊŜΣ ƛƭ ƴƻǳǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘ Ł ǎŀƴǎ ŎŜǎǎŜ ƭŀ 
projeter dans le posthume sur lequel nous n'avons aucune prise, aucune certitude. 

Je voudrais donc terminer à la manière dont j'ai commencé, non toutefois par une modeste 
proposition ς mais par une humble requête adressée au monde de la conservation, de 
l'archive, du patrimoine : j'appelle à l'invention d'un cercle vertueux de qualité, comme 
parlent nos politiques lorsqu'ils se réunissent, pour que se constitue un comité d'experts 
capable d'instaurer une commission que l'on baptiserait « commission de la postérité 
anthume ». Cette commission mettrait en place un service regroupant tous les manuscrits 
d'un créateur avant même qu'ils aient été écrits.  

Elle pourrait également décider a priori des dates de commémoration, de l'apposition de 
ǇƭŀǉǳŜǎΣ ǾƻƛǊŜ ŘŜ ƭϥŞǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƳƻƴǳƳŜƴǘǎΧ LƳŀƎƛƴŜȊ ǳƴ ǇŜǳ ǉǳŜƭ ǎŜǊŀƛǘ ŀƭƻǊǎ ƴƻǘǊŜ ǇƭŀƛǎƛǊ : 



Actes du co l loque Éphémères e t  cur ios i tés :  un patr imoine de  c i rconstances.  
Chambéry,  23 et  24 septembre 2004,  dans le cadre du Mo is  du pa tr imo ine écr i t . 

 

 

il suffirait de se rendre au service concerné, de demander l'autorisation de consulter son 
propre « laboratoire de curiosités » puis de paisiblement recopier les manuscrits pré-
ŀǊŎƘƛǾŞǎΧ CƛƴƛŜ ƭϥŀƴȄƛŞǘŞ ŘŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴΣ ŀǳ ǊŜǾƻƛǊ ŀǳ ŘƻǳǘŜ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘΣ ŀŘƛŜǳ Ł ƭϥǳǎǳǊŜ ŘŜǎ 
nerfs : ah oui vraiment, imaginez quel bonheur ce serait que ce service de la « postérité 
anthume ». 

Mesdames, messieurs, c'est sur cette note optimiste que je m'arrête, en vous remerciant 
infiniment de votre patience et de l'attention que vous avez bien voulu me prêter. 
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Vous avez dit éphémère ? 
typologie et caractérÉÓÔÉÑÕÅÓ ÆÒÁÎëÁÉÓÅÓ ÄÅ ÌÁ ÎÏÔÉÏÎ ÄȭïÐÈïÍîÒÅÓ 

Nicolas Petit , conservateur à la Bibliothèque nationale de F rance, Réserve des 
livres rares  

{ƛ ƧΩŀƛ ŞǘŞ ŎƻƴǾƛŞ Ł ŎŜ ŎƻƭƭƻǉǳŜΣ ŎΩŜǎǘ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜΣ ǎŀǳŦ ŜǊǊŜǳǊ ŘŜ Ƴŀ ǇŀǊǘΣ ƧŜ ǎǳƛǎ 
ƭΩŀǳǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǎŜǳƭŜ Ƴƻƴƻgraphie en français sur le sujet, parue il y a quelques années déjà1, 
titre de gloire bien incertain quoique inconǘŜǎǘŀōƭŜΦ 5ŀƴǎ ŎŜǘ ƻǳǾǊŀƎŜΣ ƧΩŀǾŀƛǎ ǘŜƴǘŞ 
ŘΩŜǎǉǳƛǎǎŜǊ ǳƴŜ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜ ŘŜǎ ƛƳǇǊƛƳŞǎ ŞǇƘŞƳŝǊŜǎ ŀƴŎƛŜƴǎ ς pour aller vite, antérieurs à la 
Révolutiƻƴ ŘŜ мтуфΣ ŀǾŀƴǘ ƭΩŜȄǇƭƻǎƛƻƴ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜ ŘŜǎ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ŞǇƘŞƳŝǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ 
publicité écrite. 

Le terme de publications éphémères, et plus encore le raccourci « éphémère » employé 
Řŀƴǎ ƭŜ ƳşƳŜ ǎŜƴǎΣ ǾƛŜƴǘ ƛƴŎƻƴǘŜǎǘŀōƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŀƴƎƭŀƛǎŜ ζ printed ephemera » 
(voir les travaux de Michael Twyman et sa contribution à ce propre colloque), et son champ 
ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƴƻǘƛƻƴ ŞƭŀōƻǊŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ŀƴƎƭƻ-saxons et germaniques. En France 
au contraire, tout est parti, non pas de professionnels de la ŘƻŎǳƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ Ƴŀƛǎ ŘΩŀƳŀǘŜǳǊǎ 
et de collectionneurs, parfois regroupés dans quelques micro-sociétés quasi secrètes autour 
de ŎŜ ǉǳΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ XIX

e siècle « le vieux papier ». Ceux qui se sont voués à 
collecter, à classer et à sauver des buvards publicitaires, des papiers à en-tête, des 
ŜƳōŀƭƭŀƎŜǎ ŘΩƻǊŀƴƎŜǎΣ ŘŜǎ ǇƻŎƘŜǘǘŜǎ ŘΩŀƭƭǳƳŜǘǘŜǎΣ ŘŜǎ ǇŀǇƛŜǊǎ ŘŜ ōƻǳŎƘŜǊƛŜ ƻǳ ŘŜǎ ǎƻǳǎ-
bocks de bière conservent en général une discrétion, une modestie et un humour qui les 
empêchent de se poser en historiens ou en théoriciens. Vous connaissez peut-être ce 
bibliothécaire belge qui poursuit avec opiniâtreté une belle collection vouée exclusivement 
ŀǳȄ ǎŀŎǎ Ŝƴ ǇƭŀǎǘƛǉǳŜ ŀǊōƻǊŀƴǘ ŘŜǎ ǇǳōƭƛŎƛǘŞǎ ŘŜ ƭƛōǊŀƛǊƛŜǎΧ 

Que peut être un imprimé éphémère ? Pour John Pemberton, les éphémères sont « des 
documents produits en relation avec un événement particulier et qui ne sont pas destinés à 
survivre à la circonstance de leur message » ; pour le comité de la Library Association, ils 
« tiennent du message oral tout en étant produits par des procédés d'impression ou de 
gravure, mais sans adopter la forme traditionnelle du livre ou du périodique2 ». Il suffit de 
penser aux tracts politiques ou syndicaux, aux publicités sous leurs multiples formes, dont 
ƭΩŀŦŦƛŎƘŜ Ŝǘ ƭŜ ζ flyer », aux pǊƻǎǇŜŎǘǳǎΣ ŎŀǊǘƻƴǎ ŘΩƛƴǾƛǘŀǘƛƻƴΣ ǘƛŎƪŜǘǎΣ ōƻƴǎΣ ŦŀƛǊŜ-part, papiers 
à en-tête, factures, dossiers de presse ς Ŝǘ Ł ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŜƳōŀƭƭŀƎŜǎ Řǳ ŎƻƳƳŜǊŎŜΦ [ΩŜȄŜƳǇƭŜ 
ǇŀǊŦŀƛǘΣ ƭŜ ǇŀǊŀƴƎƻƴ ŀōǎƻƭǳΣ Ŝǎǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞ ǇŀǊ ƭΩŜƳōŀƭƭŀƎŜ ŘŜ ǎǳŎǊŜ : il est bien imprimé, 
porteuǊ ŘΩǳƴ ƳŜǎǎŀƎŜ όǇǳōƭƛŎƛǘŀƛǊŜύΣ Ŝǘ ǎƻƴ ǳǎŀƎŜ ƴƻǊƳŀƭ ƭŜ ŘŞǘǊǳƛǘΦ tƻǳǊ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜ ŎŜǎ 
documents, nous sommes là dans le domaine de ce que les imprimeurs dénommaient 
naguère les « travaux de ville ». Jacques Cathy a pu en donner des énumérations dont les 

                                                      
1
 Nicolas Petit, [Ω;ǇƘŞƳŝǊŜΣ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴƴŜƭ Ŝǘ ƭŜ ƴƻƴ-livre (XV

e
-XVIII

e
 siècles) à la bibliothèque Sainte-Geneviève, préface 

ŘΩ!ƴƴƛŜ tŀǊŜƴǘ-/ƘŀǊƻƴΣ tŀǊƛǎΣ мффт ό/ƻǊǇǳǎ ƛŎƻƴƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Řǳ ƭƛǾǊŜ ώоϐύΦ WŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ ŀōŀƴŘƻƴƴŞ 
ƭŜ ǎǳƧŜǘΣ ǇǳƛǎǉǳŜ ƧΩŀƛ Ŏƻƭƭaboré avec Valérie Tesnière à un numéro de revue consacré à ce sujet : Revue de la Bibliothèque 
nationale de France, n

o
 10 Υ [ΩŞǇƘŞƳŝǊŜΣ нллнΦ 

2
 « Documents which have been produced in connection with a particular event or item of current interest and are not 

intended to survive the topicality of their message » ; « Material which comes as a verbal message and is produced by 
printing or illustrative process but which is not published in standard book or periodical form » : Alan Clinton, Printed 
ephemera. Collection, organisation and access, Londres, 1981, p. 15 et 24. 
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intentions classificatrices prennent une allure borgesienne : précurseurs et particularités du 
papier ; vieux papiers proprement dits ; petites estampes ; imagerie et dominoterie ; 
placards et affiches ; cartes postales et photographies anciennes ; monnaie de papier et 
papier-monnaie ; livres et albums ; objets en papier ou ornés de papier1... 

/ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ǳƴŜ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŜȄǘŜƴǎƛǾŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞǘŜƴŘǊŜ ŜƴŎƻǊŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ŎƘŀƳǇ 
ŘŜ ƭΩζ imprimé éphémère » ς ŎΩŜǎǘ ǳƴ ǇŜǳ ŎŜ ǉǳŜ ƧΩŀǾŀƛǎ ǘŜƴǘŞ Řŀƴǎ [Ω;ǇƘŞƳŝǊŜΣ 
ƭΩƻccasionnel et le non-livre ς Ł ǘƻǳǘŜǎ ǎƻǊǘŜǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ƛƳǇǊƛƳŞǎ : occasionnels, 
mazarinades, « canards » du XIX

e siècle, placards de thèses, programmes de spectacles, 
circulaires commerciales, annonces de charlatans, almanachs innombrables, obscurs libelles 
de « fous littéraires », plaquettes gothiques et toutes sortes de livrets destinés à une 
consommation rapide, de la Bibliothèque bleue aux « romans pour dactylos » comme en 
écrivit par centaines Georges Simenon dans sa jeunesse, enfin « littérature démodée, latin 
ŘΩŞƎƭƛǎŜΣ ƭƛǾǊŜǎ ŞǊƻǘƛǉǳŜǎ ǎŀƴǎ ƻǊǘƘƻƎǊŀǇƘŜΣ ǊƻƳŀƴǎ ŘŜ ƴƻǎ ŀƠŜǳƭŜǎΣ ŎƻƴǘŜǎ ŘŜ ŦŞŜǎΣ ǇŜǘƛǘǎ 
ƭƛǾǊŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴŎŜΣ ƻǇŞǊŀǎ ǾƛŜǳȄΣ ǊŜŦǊŀƛƴǎ ƴƛŀƛǎΣ ǊȅǘƘƳŜǎ ƴŀƠŦǎ2 ». Bref, on peut accepter (ou 
rejeter Κύ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩŞǇƘŞƳŝǊŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ǘƻǳǘŜ ƭΩƛƴŦǊŀ-littérature ainsi que 
tous les « non-livres η ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŦƻǊǘ ōƛŜƴ ǊŜǾşǘƛǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŀǘƻǳǊǎ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊǎ ŘΩǳƴ 
« véritable η ƭƛǾǊŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ŘΩǳƴ codexΣ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ ŘŜ ŎƻǇƛŜǳȄ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭǎΣ 
de luxueuses plaquettŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜǎ ƻǳ ŘŜǎ ƳŞƳƻƛǊŜǎ ŘΩǳƴŜ ǎǘŀǊƭŜǘǘŜΦ 

9ƴ ŦŀƛǘΣ ǇŜǳǘ ŘƻƴŎ ŜƴǘǊŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇǊƛƳŞ ŞǇƘŞƳŝǊŜ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Řǳ 
ressort du « livre de bibliothèque ηΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire du livre destiné à être conservé indéfiniment 
ς même si personne, parfois, ne songe à le lire Υ tŝǊŜǎ ŘŜ ƭΩ;ƎƭƛǎŜΣ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ ǳƴƛǾŜǊǎƛǘŀƛǊŜǎΣ 
ōƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜ ŘŜ ƭŀ tƭŞƛŀŘŜΦ /Ŝƭŀ ƳΩŀǾŀƛǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŜǎǉǳƛǎǎŜǊΣ Ł Ƴƻƴ ǘƻǳǊΣ ǳƴ ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ Ŝƴ 
dix sections, commode sinon intellectuellement fondé : 

1. Ancêtres (livret xylographique, chiro-xylographie, indulgences) ; 
2. Occasionnels et pièces de circonstance (relation du sac de Rome, affiche narrant 

ƭΩŜȄƻǊŎƛǎƳŜ ŘΩǳƴŜ ǇƻǎǎŞŘŞŜ ŘŜ [ŀƻƴΣ ŜƴǘǊŞŜ ǊƻȅŀƭŜΣ ǇǊƻǇŀƎŀƴŘŜ ŎƘŀǊƛǘŀōƭŜΣ ƎǊŀǾǳǊŜ 
Řǳ ŎŀƭŎǳƭ ǘǊƻǳǾŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŜƛƴǎ Řǳ ǇŀǇŜ LƴƴƻŎŜƴǘ ·LΧύ ; 

3. Colportage et littérature populaire (plaquette gothique, livret de pèlerinage, 
prodige et fait divers, Croix de par Dieu, abécédaire, Miroir du pécheurΧύ ; 

4. Almanachs et calendriers (Calendrier des bergers, almanach de Nostradamus, 
almanach historial, calendriŜǊ ǎƛƳǇƭŜΣ ŀƭƳŀƴŀŎƘ ŘŜ ŎŀōƛƴŜǘΧύ ; 

5. Travaux de ville (avis de décès, billet d'invitation, formulaire à en-tête, prospectus 
de bateleur, carte-réclame, annonce de vente, tarif et circulaire, affiche pour des 
ŎƻǳǊǎ ƛǘƛƴŞǊŀƴǘǎΣ ŜƴǾŜƭƻǇǇŜ ŘŜ ƧŜǳ ŘŜ ŎŀǊǘŜǎΧύ ; 

6. Diffusion de la science (prospectus de fabricants ς microscope et pompe à incendie 
ςΣ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ƭƛǾǊŜǘ ǇƻǇǳƭŀƛǊŜ Ŝǘ ǘŜȄǘŜ ǎŀǾŀƴǘΣ ¢ƛǊŞǎ Ł 
ǇŀǊǘΧύ ; 

7. Une littérature grise ? (factum, tragédie de collège, placard officiel, mandement 
ŀōōŀǘƛŀƭΣ ǇƭŀŎŀǊŘ Ŝǘ ƭƛǾǊŜǘ ŘŜ ǘƘŝǎŜΣ ƎǊŀǾǳǊŜǎ Ł ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘŜΧύ ; 

8. Livres et non-livres (La Confession coupée du père Christoph Leutbrewer, livre à 
système, manuel de broderie, livret typographique, modèle d'écriture) ; 

9. !ƭŞŀǎ ŘΩƛƳǇǊƛƳŜǊƛŜ όŞǇǊŜǳǾes, maquette, nouvelle émission due au commerce ou à 
la censure, cartons) ; 

                                                      
1
 Jacques Cathy, Dictionnaire des vieux papiers, Paris, 1988. 

2
 Arthur Rimbaud, Une saison en enfer. 
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10. Paratexte (prospectus de libraire, bulletin de souscription, couverture imprimée, 
exemplaire au nom du souscripteur, papier dominoté, papier gaufré-doré, ex-libris, 
ex-dono, étiquette de marchand-papetier, ex-præmio, image pieuse). 

hƴ Ǿƻƛǘ ōƛŜƴ ǉǳŜƭƭŜ Ǿƛǎƛƻƴ ǘǊŝǎ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜ Ŝǘ ǘǊŝǎ ǇŀǊǘƛŀƭŜ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞ ƳƻŘŜǊƴŜ 
ǎŜǊŀƛǘ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŜƴǾƛǎŀƎŜŀōƭŜ ǎƛΣ Ł ƭΩƘŜǳǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜΣ ƴŜ ǎǳōǎƛǎǘŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƛƳǇǊƛƳŞŜ 
que les ensembles de lourds in-Ŧƻƭƛƻǎ ōƛŜƴ ǊŜƭƛŞǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜΣ ǉǳƛ ǎŀǾŜƴǘ ŘŞŦƛŜǊ ƭŜ ǘŜƳǇǎ 
Ŝǘ ƭŀ ǇƻǳǎǎƛŝǊŜΦ {Ŝ ǇƻǎŜƴǘ ŘƻƴŎ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ǘǊƻƛǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ǇǊŞŀƭŀōƭŜǎΣ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ŞǾƻǉǳŜǊ 
rapidement. 

 

 ¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭŀ collecte des éphémères stricto sensu ς exclus par la loi du 
ŎƘŀƳǇ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ŘŞǇƾǘ ƭŞƎŀƭ ςΣ ƻǴ ƭŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ ŘΩŀƳŀǘŜǳǊǎ ǇǊƛǾŞǎ ǾƛŜƴƴŜƴǘ 
heureusement compléter les quelques cas de collectes volontaristes telles celles, 
effectuées à la Bibliothèque nationale, des tracts suscités par les événements de 
mai 1968 ou les grandes grèves de 1995. Mais combien de types de documents 
échappent à tout désir de collection ou de conservation ? Pour des collectionneurs 
de boîtes de camembert, trouve-t-ƻƴ ŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴƴŜǳǊǎ ŘΩŜƳōŀƭƭŀƎŜǎ ƻǳ ŘŜ 
notices de médicaments Κ tƻǳǊ ŘŜǎ ǘŞƳƻƛƴǎ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŀƴǘ Ŝǘ 
annotant les tracts politiques, combien de collectionneurs de dépliants de 
supermarchés ? 

 Puis vient la question du signalement (du traitement bibliographique) de ces 
documents, dont tout le monŘŜ ǎΩŀŎŎƻǊŘŜ Ł ǇŜƴǎŜǊ ƭŜ ŎŀǘŀƭƻƎŀƎŜ Ł ƭΩǳƴƛǘŞ 
impossible : une autre intervention vous présente ici même le service des recueils 
élaborés à la Bibliothèque nationale de France, mais on peut penser également aux 
sections spécialisées de la bibliothèque Forney à Paris ou de la Bibliothèque de 
documentation internationale et contemporaine (BDIC) de Nanterre. 

 Enfin vient le dernier problème, celui de leur conservation et de leur éventuelle 
mise à disposition Υ ƳŀǳǾŀƛǎ ǇŀǇƛŜǊǎΣ ǎǳǇǇƻǊǘǎ ŀƭŞŀǘƻƛǊŜǎΣ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘΩimpression 
ǊǳŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎΣ ŦƻǊƳŀǘǎ ƘƻǊǎ ƴƻǊƳŜǎΧ 

Malgré toutes ces difficultés initiales, malgré les incertitudes qui entourent leur définition, 
les éphémères ont de nombreuses et riches fonctions qui rendent leur étude fructueuse. La 
fonction documentaire sΩƛƳǇƻǎŜ ŎƻƳƳŜ ŀƭƭŀƴǘ ŘŜ ǎƻƛ : les tracts étudiants de Mai 1968, les 
libelles autour de la Querelle du Cid en 1638, les mazarinades ou les pièces de la Ligue 
pendant les Guerres de Religion ont démontré sans équivoque leur rôle de sources 
ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŘŜ ƭΩƘistoire politique, sociale, religieuse ou littéraire1. Même un document 
ƛǎƻƭŞΣ ƴƻƴ ŎƻƴǎŜǊǾŞ Ŝƴ ǎŞǊƛŜΣ ǇŜǳǘ Ŝƴ ŘƛǊŜ ƭƻƴƎ ǎƛ ǎƻƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ Ŝǎǘ ŎƻƴƴǳΦ WΩŀǾŀƛǎ ŞǘŞ ǘǊŝǎ 
frappé par la reproduction du faire-part du mariage du marquis de Sade2, document à la fois 
simple et extraordinaire, où se lit très précisément, dans la présentation typographique, qui 
met en valeur le patronyme « DE SADE » rejeté en début de ligne, la fierté que ressent la 
famille de la promise ς des « Cordier » devenus « de Montreuil », famille de robe aussi 
ǊŞŎŜƳƳŜƴǘ ŀƴƻōƭƛŜ ǉǳΩŜƴǊƛŎƘƛŜ ς de faire une si brillante alliance. Avec une fraîcheur intacte 

                                                      
1
 Voir respectivement : Alain Schnapp et Pierre Vidal-Naquet, Journal de la commune étudiante, textes et documents, 

novembre 1967-juin 1968, Paris, 1969 ; Armand Gasté, La Querelle du Cid, pièces et pamphlets publiés d'après les originaux, 
Paris, 1898 ; Hubert Carrier, La Presse de la Fronde (1648-1653) : les Mazarinades, 2 vol., 1989-1992 ;  Denis Pallier, 
Recherches sur l'imprimerie à Paris pendant la Ligue (1585-1594), Genève, 1975. 
2
 Gilbert Lély, Vie du marquis de Sade, Paris, 1982, pl. I. Document du 17 mai 1763, Bibliothèque nationale de France. 
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ressurgit un monde enfoui, qui nous parle de préparatifs de mariage, de négociation, de 
contrat notarié, de réseaux familiaux : cet événement particulier est remis en perspective 
avec les coutumes d'un temps et d'un milieu. 
 

Madame de Launay, & Monsieur 

le Président & Madame la Présidente 

de Montreuil, sont venus pour 

ŀǾƻƛǊ ƭΩƘƻƴƴŜǳǊ ŘŜ Ǿƻǳǎ ǾƻƛǊΣ ϧ Ǿƻǳǎ 

faire part du Mariage de Mademoiselle 

de Montreuil, leur petite-Fille 

& Fille, avec Monsieur le Marquis 

de Sade. 

Un autre exemple nous est fourni par une petite feuille périodique intitulée [ΩLƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ŘŜǎ 
mariages ς dont nous ne connaissons que deux numéros datés du mardi 16 et du vendredi 
19 mars 1790 ς qui se compose uniquement d'annonces matrimoniales, réparties en deux 
colonnes, dont voici un exemple pris au hasard1 : 
 

Propositions Conditions 

No 5. Un garçon âgé de trente-un ans, ayant un 
mobilier de plus de six mille livres, & qui a de la 
réputation dans un art libre, dont il retire même 
actuellement trois à quatre mille livres par an, 
désire se marier 

Avec une demoiselle ou une veuve sans 
enfans, de vingt à vingt-six ans, qui auroit 
au moins trente-six mille livres de dot, des 
espérances directes, & qui fût bien élevée. 

Le rôle poétique Υ ǳƴŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŀŦŦŜŎǘƛǾŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ǇŀǎǎŞ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀ ƭŀ ǎŜƴǎŀǘƛƻƴ 
ŘΩŀōƻǊŘŜǊ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŜƳǇŀǘƘƛŜ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜΣ ǎŜ ŘŞƎŀƎŜ ŘΩǳƴ ǾƛŜǳȄ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŀƴŜŎŘƻǘƛǉǳŜ 
ƻǳōƭƛŞ Ǉǳƛǎ ǊŜǘǊƻǳǾŞ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǇŀƎŜǎ ŘΩǳƴ ƭƛǾǊŜ ƻǳ Řŀƴǎ ǳne cave ς ticket de métro, carte 
ǇƻǎǘŀƭŜΣ ƳŜƴǳ ǇǊƻǎǇŜŎǘǳǎ ǇǳōƭƛŎƛǘŀƛǊŜΧ aşƳŜ Ŝƴ ŞǾƛǘŀƴǘ aŀǊŎŜƭ tǊƻǳǎǘΣ ƭŀ ƳŀŘŜƭŜƛƴŜ Ŝǘ ƭŜǎ 
ǇŀǾŞǎ ƛƴŞƎŀǳȄ ŘΩÀ la recherche du temps perdu, les exemples littéraires abondent : La 
Comédie humaine de Balzac peut aussi être lue, parfois, comme une théorie et une pratique 
de l'éphémère, génialement insérées dans la trame romanesque, allant bien au-delà d'un 
souci de réalisme. Les merveilleux prospectus publicitaires de César Birotteau qui 
déterminent le succès de la « Double Pâte des sultanes η ƻǳ ŘŜ ƭΩζ Eau carminative » du 
parfumeur, peuvent venir à l'esprit, d'autant plus que Balzac prend soin de les faire 
reproduire typographiquement (italiques, lettres majuscules et vignette incluses), ou encore 
l'évocation des travaux de ville de la petite imprimerie angoumoise des Illusions perdues, la 
chanson de Modeste Mignon qui selon un procédé bien romantique est livrée au lecteur 
avec sa partition musicale. Mais c'est sans doute dans La Muse du département que se 
dissémine un feu d'artifƛŎŜ ŘŜ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ŞǇƘŞƳŝǊŜǎ ǉǳƛ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ Ł ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŎƻƴǘŞŜ : le 
poème de Paquita la SévillaneΣ ǉǳŜ ƭΩƘŞǊƻƠƴŜ ǇǳōƭƛŜ ǎƻǳǎ ƭŜ ǇǎŜǳŘƻƴȅƳŜ ŘŜ Wŀƴ 5ƛŀȊ Řŀƴǎ 
L'Écho du Morvan Ŝǘ ǉǳƛ Şǘŀōƭƛǘ ǎŀ ǇŜǘƛǘŜ ǊŞǇǳǘŀǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭŜ ŘΩŞŎǊƛǾŀƛƴ ; les maculatures d'un 
supǇƻǎŞ ǊƻƳŀƴ ƴƻƛǊ ŘŜ ƭΩ9ƳǇƛǊŜΣ Olympia ou les Vengeances romaines, dont de drolatiques 

                                                      
1
 N. Petit, op. cit., p. 23-24. Document de la bibliothèque Sainte-Geneviève. 
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commentaires permettent aux journalistes parisiens de se moquer de l'esprit obtus des 
Sancerrois ; ou encore l'affiche jaune indiquant la vente par autorité de justice du mobilier 
ŘΩǳƴ ;ƳƛƭŜ [ƻǳǎǘŜŀǳ ǇŜǊŘǳ ŘŜ ŘŜǘǘŜǎΦ tƭǳǎ ǇǊŝǎ ŘŜ ƴƻǳǎΣ ƭŜǎ ǊƻƳŀƴǎ ŘŜ tŀǘǊƛŎƪ aƻŘƛŀƴƻ Ŧƻƴǘ 
ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇǊŜǎǉǳŜ ǘƻǳǎ ǇƭŀŎŜ Ł ƭΩŞǾƻŎŀǘƛƻƴ ŞƳǳŜ Ŝǘ ǇǊŞŎƛǎŜ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ 
éphémère Υ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩǳƴŜ ǎƻƛǊŞŜ ŘŜ Ŏŀǎƛƴƻ ƻǳ ŘΩǳƴ ŎƻƴŎƻǳǊǎ ŘΩŞƭŞƎŀƴŎŜ ŀǳtomobile1Χ 

hƴ ƴƻǳǎ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŘŜ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƳŜƴǘƛƻƴƴŜǊ Ŝƴ Ǉŀǎǎŀƴǘ ƭΩimportance esthétique que 
ǇŜǳǾŜƴǘ ǊŜǾşǘƛǊ ƭŜǎ ŞǇƘŞƳŝǊŜǎΣ ŎŀǊ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ƭŜ ƳƛŜǳȄ ŎƻƴƴǳΦ [Ŝǎ ŜȄ-libris gravés, les 
ŎŀǊǘƻƴǎ ŘΩƛƴǾƛǘŀǘƛƻƴ ƻǳ ƭŜǎ ƳŜƴǳǎ ŘŜ ōŀƴǉǳŜǘǎ ŘŜ ƭŀ .ŜƭƭŜ ;ǇƻǉǳŜ Řǳǎ Ł des artistes, des 
illustrateurs ou des graphistes de talent ont donné lieu à bien des publications. Citons 
ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘΣ Ł ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŜ ŎŀǘŀƭƻƎǳŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ƻǊƎŀƴƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ōƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜ ŘŜ 
ƭΩIŜǳǊŜ ƧƻȅŜǳǎŜ Ł tŀǊƛǎΣ Faire-part de naissance : une histoire en images, publié justement 
dans le cadre du Mois du patrimoine écrit de cette année 20042. 

aŀƛǎ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ ŞǇƘŞƳŝǊŜǎ ƛƴǾƛǘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ Ł ŘŜǎ réflexions morales sur le thème 
de la Vanité du monde et des Memento mori. Citons Marc Aurèle : 
 

« Considère sans cesse combien de médecins sont morts, après avoir tant de fois 
froncé les sourcils sur les malades Τ ŎƻƳōƛŜƴ ŘΩŀǎǘǊƻƭƻƎǳŜǎΣ ŀǇǊŝǎ ŀǾƻƛǊ ǇǊŞŘƛǘΣ 

ŎƻƳƳŜ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘΣ ƭŀ ƳƻǊǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ; combien de philosophes, 
ŀǇǊŝǎ ǎΩşǘǊŜ ƻōǎǘƛƴŞǎ Ł ŘƛǎŎƻǳǊƛǊ ƛƴŦƛƴƛƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ƳƻǊǘ Ŝǘ ƭΩƛƳƳƻǊǘŀƭƛǘŞ ; combien de 

chefs, après avoir fait périr tant de gens ; combien de tyrans, après avoir usé avec 
ǳƴŜ ŎǊǳŜƭƭŜ ŀǊǊƻƎŀƴŎŜΣ ŎƻƳƳŜ ǎΩƛƭǎ ŜǳǎǎŜƴǘ ŞǘŞ ƛƳƳƻǊǘŜƭǎΣ ŘŜ ƭŜǳǊ ǇƻǳǾƻƛǊ ŘŜ ǾƛŜ Ŝǘ 

de mort ; combien de villes, pour ainsi dire, sont mortes tout entières : Hélice, 
tƻƳǇŞƛΣ IŜǊŎǳƭŀƴǳƳΣ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƛƴƴƻƳōǊŀōƭŜǎ ! Ajoutes-y aussi tous ceux que tu as 
vu toi-ƳşƳŜ ƳƻǳǊƛǊ ƭΩǳƴ ŀǇǊŝǎ ƭΩŀǳǘǊŜΦ ώΧϐ 9ƴ ǳƴ ƳƻǘΣ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ƭŜǎ ŎƘƻǎŜǎ 
humaines comme éphémères et sans valeur : hier, un peu de glaire ; demain, momie 
ou cendre. En conséquence, passer cet infime moment de la durée conformément à 
la nature, finir avec sérénité, comme une olive qui, parvenue à maturité, tomberait 
Ŝƴ ōŞƴƛǎǎŀƴǘ ƭŀ ǘŜǊǊŜ ǉǳƛ ƭΩŀ ǇƻǊǘŞŜΣ Ŝǘ Ŝƴ ǊŜƴŘŀƴǘ ƎǊŃŎŜǎ Ł ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ ƭΩŀ ǇǊƻŘǳƛǘŜ3. » 

Dans leur fragilité même, dans leur quasi-disparition, dans leur effacement rapide des 
ƳŞƳƻƛǊŜǎΣ ƭŜǎ ŞǇƘŞƳŝǊŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭŜ ǇŀǊŀŘƻȄŜ ŘŜ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛǊ ǘǊŝǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜƳŜƴǘ ƭΩŜǎǇǊƛǘ Řǳ 
temps qui les a produits. Iƭ ƴŜ Ŧŀǳǘ Ǉŀǎ ƻǳōƭƛŜǊ ŘŜ Ǉƭǳǎ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ǇǊŞŎŞŘŞ ƭŀ ŎƛǾƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ 
livre ς sans remonter au Bois Protat, image pieuse isolée, on peut rappeler que Gutenberg, 
avant de produire sa fameuse Bible à 42 lignes, premier véritable livre occidental obtenu par 
la ǘȅǇƻƎǊŀǇƘƛŜΣ ŀ ƛƳǇǊƛƳŞ ŘŜǎ ǇƭŀŎŀǊŘǎ ŘΩƛƴŘǳƭƎŜƴŎŜΣ ǳƴ ǇŜǘƛǘ ŎŀƭŜƴŘǊƛŜǊΣ ƻǳ ŘŜǎ ƎǊŀƳƳŀƛǊŜǎ 
ŘŜ 5ƻƴŀǘ ŘŜǎǘƛƴŞŜǎ Ł ƭΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ƭŜŎǘǳǊŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎΦ tŜǳǘ-être les éphémères 
survivront-ils aux livres nobles ? 

                                                      
1
 De Patrick Modiano, Memory Lane (1981) et Poupée blonde (1983) sont même indissociables des dessins de Pierre Le-Tan, 

qui font la part belle à des éphémères réinventés. 
2
 Collection (Re)Découvertes, n

o
 86. 

3
 Marc Aurèle, Pensées pour moi-même, traduction de Mario Maunier, Paris, 1933 (rééd. 1964), livre IV, 48. 
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Des Éphémères 

,Á ÎÏÔÉÏÎ ÄȭÉÍÐÒÉÍïÓ ïÐÈïmères :  
comparaison des approches anglo-saxonnes et françaises 

Michael Twyman, professeur émérit e au Département de la typographie  et de la 
communication graphique, Université de Reading (R. -U.) 

[Ŝ ǎǳƧŜǘ ǉǳŜ ƧŜ Ǿŀƛǎ ǘǊŀƛǘŜǊ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎŜƭǳƛ ǉǳŜ ƧΩŀǳǊŀƛǎ ŎƘoisi pour moi-même ; il constitue 
toutefois un défi que je suis très heureux de relever cet après-ƳƛŘƛ Ŝǘ ƛƭ ƳΩŀ ǊŜƳƛǎ Ŝƴ 
ƳŞƳƻƛǊŜ ŘŜǳȄ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƧΩŀƛƳŜǊŀƛǎ ǇŀǊǘŀƎŜǊ ŀǾŜŎ Ǿƻǳǎ ǎŀƴǎ ŀǘǘŜƴŘǊŜΦ  

 " ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ мфррΣ ƭŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŞ ƘƛǎǘƻǊƛŜƴ ŘΩŀǊǘ bƛƪƻƭŀǳǎ tŜǾǎƴŜǊΣ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ 
ŀƭƭŜƳŀƴŘŜΣ Řƻƴƴŀ ǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘŜ ŎƻƴŦŞǊŜƴŎŜǎ Ł ƭŀ ../ ǉǳΩƛƭ ƛƴǘƛǘǳƭŀ ζ The Englishness 
of English art η ώ[ΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ŀƴƎƭŀƛǎŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǊǘ ŀƴƎƭŀƛǎϐ1. Je ne les ai pas entendues à 
ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ Ƴŀƛǎ ƭΩŞǘǳŘƛŀƴǘ ǉǳŜ ƧΩŞǘŀƛǎ ŀƭƻǊǎ ǎŜ ǎƻǳǾƛƴǘ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ŘŜ ƭŀ ŦǳǊŜǳǊ ǉǳΩŜƭƭŜǎ 
ǇǊƻǾƻǉǳŝǊŜƴǘ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ƘƛǎǘƻǊƛŜƴǎ ŘΩŀǊǘΦ [ΩƛŘŞŜ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ ƭŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘŜ 
ƴŀǘƛƻƴŀƭƛǎƳŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǊǘ ƭŜǎ ŞǇƻǳǾŀƴǘŀƛǘΣ ǇƻǳǊ ŘŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ǘƻǳǘ Ł Ŧŀƛǘ ŞǾƛŘŜƴǘŜǎ ŘƛȄ 
ans après la fin de la Deuxième Guerre mondiale. 

 La seconde expérience que je veux évoquer survint trente ans plus tard, quand un 
ŀƳƛ .ŜƭƎŜ ǎǳƎƎŞǊŀ ǉǳΩǳƴ ŘŜ ƳŜǎ ŀǊǘƛŎƭŜǎ ŦǶǘ ǘǊŀŘǳƛǘ Ŝƴ ŦǊŀƴœŀƛǎΦ Lƭ ƭΩŜƴǾƻȅŀ Ł ǳƴ 
ŞƳƛƴŜƴǘ ŞǊǳŘƛǘ ŦǊŀƴœŀƛǎ ǉǳƛ ǊŞǇƻƴŘƛǘΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩƻƴ ƳŜ ƭΩŀ ǊŀǇǇƻǊǘŞΣ ǉǳŜ ǘƻǳǘ ŎŜƭŀ Şǘŀƛǘ 
« très anglais ». 

 Lƭ ƴΩȅ ŀ ǉǳΩǳƴ ŞǘǊŀƴƎŜǊ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ǘƻǳǘŜ ǳƴŜ ŀŦŦŀƛǊŜ ŘŜ ζ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ŀƴƎƭŀƛǎŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǊǘ 
anglais », et, comme Anglais de naissance, je ne comprends toujours pas pourquoi 
mon article fut jugé « tellement anglais ». 

±ƻǳǎ ŀǇǇǊŞŎƛŜǊŜȊΣ ŘƻƴŎΣ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƧŜ ƳΩŀǇproche de mon sujet avec autant de précautions.  

LƴŞǾƛǘŀōƭŜƳŜƴǘΣ ƭΩǳƴ ŘŜ ǎŜǎ ŎƻǊƻƭƭŀƛǊŜǎΣ ƴƻƴ ŜȄǇǊƛƳŞΣ Ŝǎǘ ƭŀ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řǳ ƭŀƴƎŀƎŜ Ŝǘ 
ŘŜ ƭŀ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛŜ ǇƻǳǊ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭŜǎ ŀŦŦƛƴƛǘŞǎ Ŝǘ ƭŜǎ Ŏƻƭƭǳǎƛƻƴǎ ŘΩƻǊŘǊŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭ ŜǘΣ ǇŀǊ 
extension je le supposŜΣ ŘΩƻǊŘǊŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜΦ [Ŝ ǇǊŜƳƛŜǊ Ǉƻƛƴǘ ǎǳǊ ƭŜǉǳŜƭ ƧŜ Řƻƛǎ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ 
ƛƴǎƛǎǘŜǊ Ŝǎǘ ǉǳŜ ƧŜ ƴΩŀǇŜǊœƻƛǎ Ǉŀǎ ŘŜ ƴŜǘǘŜ ŘƛǎǘƛƴŎǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ŘŜ ƭΩŜǇƘŜƳŜǊŀ ŀƴƎƭƻ-
ǎŀȄƻƴ Ŝǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩŜǇƘŜƳŜǊŀ ŦǊŀƴœŀƛǎΦ hƴ ŀǘǘǊƛōǳŜ ƘŀōƛǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŞŎǊƛǾŀƛƴ ōǊƛǘŀƴƴƛǉǳŜ 
George Bernard Shaw la remarque désormais classique : « ƭΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜ Ŝǘ ƭΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ ǎƻƴǘ 
deux nations séparées par un langage commun2 ». Nous sommes anglo-saxons les uns 
comme les autres (avec une bonne proportion de normand, bien sûr), et nos points 
communs nous ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŀǇǇǊŞŎƛŜǊ ƴƻǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎΦ 

                                                      
1
 Nikolaus Pevsner « The Englishness of English art », Reith Lectures, 1955, Londres, British Broadcasting Corporation (un 

guide illustré publié antérieurement aux conférences), et ensuite The Englishness of English art, Londres, Architectural 
Press, 1956. 
2
 Voir Elizabeth Knowles (éd), The Oxford dictionary of quotations, Oxford & New York, Oxford University Press, 5

e 
éd. 2001, 

p. 521 : 10. 
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5ŜǳȄƛŝƳŜƳŜƴǘΣ ƴƻǳǎ ŘŜǾƻƴǎ ƴƻǳǎ ǊŀǇǇŜƭŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎǘŜǎ ŘŜ ƭΩŜǇƘŜƳŜǊŀΣ ŘŜǎ ŘŜǳȄ 
ŎƾǘŞǎ ŘŜ ƭΩ!ǘƭŀƴǘƛǉǳŜΣ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ŞŎƘŜƭƭŜǎ ŘŜ ǘŜƳǇǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎΦ  

[ΩƛƳǇǊƛƳŜǊƛŜ ŀǇǇŀǊŀƞǘ Ł tŀǊƛǎ Ŝƴ мптлΣ Ł [ȅon en 1473, à Londres (Westminster) en 14761. 
9ƭƭŜ Ŧǳǘ ƛƴǘǊƻŘǳƛǘŜ Řŀƴǎ ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƴƻƳƳŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜǎ ;ǘŀǘǎ-Unis en 1639, et atteignit 
New York en 1693 ; mais il faudra attendre 1830 pour que la première presse apparaisse en 
Californie, et quelques Étatǎ Ŝƴ ŦǳǊŜƴǘ ŘŞǇƻǳǊǾǳǎ ƧǳǎǉǳΩŜƴ мусо-18642. 

[ΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ ŜǇƘŜƳŜǊŀ ƛƳǇǊƛƳŞǎ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜ ƴƻǳǎ ǊŀƳŝƴŜ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ Řǳ ·±e siècle, et, bien 
ŀǾŀƴǘ ǉǳŜ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇǊŜǎǎŜ ƴΩŀǊǊƛǾŜ ŀǳȄ ;ǘŀǘǎ-¦ƴƛǎΣ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ƛƳǇǊƛƳŀƛǘ ŘŞƧŁ ŎŀƭŜƴŘǊƛŜǊǎΣ 
proclamations, indulgences, cartes à jouer, journaux, prospectus, billets de deuil3. Tous ces 
ǘƘŝƳŜǎ Ŧƻƴǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ƘŞǊƛǘŀƎŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭ ŎƻƳƳǳƴΣ Ŝǘ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ŦƛŜǊǎ ŘΩȅ ŀŎŎƻƭŜǊ ƭŜ 
label « Vieille Europe ». Naturellement, les États-Unis ont beaucoup moins de recul que nous 
ǎǳǊ ƭΩŜǇƘŜƳŜǊŀΣ ce qui explique les attitudes nuancées sur le sujet dans ce pays. 

[Ω!ƳŞǊƛǉǳŜ ŜŦŦŜŎǘǳŀ ǳƴ ǊŜƴǾŜǊǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ Řǳ ·L·e siècle, au moment où 
son imprimerie et ses technologies commencèrent à dominer le monde. Dans ce pays, 
ƭΩŜǎǇǊƛǘ ǇƛƻƴƴƛŜǊΣ ƭΩƛǊǊŞǎƛǎǘƛōƭŜ ŀǾŀƴŎŞŜ ǾŜǊǎ ƭΩƻǳŜǎǘΣ ƭΩƻōǎŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ǊŜƳǇƭŀŎŜǊ ƭŜ ǾƛŜǳȄ ǇŀǊ ƭŜ 
neuf ς y compris les maisons ς a laissé sa marque sur tout ce qui a pu être sauvé du passé. 
WǳǎǉǳΩŁ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘΣ ŎŜǎ Ŧŀœƻƴǎ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ƻƴǘ ŎƻƴŘǳƛǘ Ł ƭŀ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƳǇǊƛƳŞǎ ŞǇƘŞƳères 
qui ont pu être préservés en France ou en Grande-Bretagne, même involontairement. 
Modeste collectionneur des ephemera de ces trois pays, je suis frappé par la rareté des vieux 
spécimens aux États-¦ƴƛǎ Ŝƴ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ Ŝǘ ceci malgré les 
ravages des deux guerres mondiales en Europe. 

[Ŝǎ ŘŜǳȄ Ǉƻƛƴǘǎ ǉǳŜ ƧŜ ǾƛŜƴǎ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊΣ ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ŦƛŀōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴ ƭŀƴƎŀƎŜ ŎƻƳƳǳƴΣ Ŝǘ 
ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ŘΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ǘŜƳǇǎΣ ƻƴǘΣ ƧŜ ƭΩŜǎǇŝǊŜΣ Ƴƛǎ ǳƴ ǇŜǳ ŘΩŀƎƛǘŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ 
ƭΩ!ǘƭŀƴǘique. Ils font toucher du doigt un ensemble beaucoup plus complexe de similitudes et 
ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ǇŀǊŀƛǎǎŀƛǘ ŀǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ŀōƻǊŘΣ Ŝǘ ƧΩŀƛ ŎƘƻƛǎƛ ŎŜǘǘŜ ƭƛƎƴŜ ŘΩŀǘǘŀǉǳŜ ǇƻǳǊ 
ƳŜǘǘǊŜ ǳƴ ŘƛŀǇŀǎƻƴ Ł ƭŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ƛƴǘǊƻŘǳƛǘŜ ǇŀǊ Ƴƻƴ ǘƛǘǊŜΦ 9ƴ ƻǳǘre, nous ne 
devons pas oublier que la France a joué un rôle important en Amérique du Nord, pas 
ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŀǳ /ŀƴŀŘŀΦ .ƛŜƴ ǉǳŜ ƭŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŀƛǘ ǇŜǊŘǳ ǇƛŜŘ ŀǳ Ŧƛƭ Řǳ ǘŜƳǇǎ ŦŀŎŜ Ł ƭΩŀƴƎƭŀƛǎΣ ƭŜǎ 
vastes étendues de ce qui constitue maintenant les États-Unis appartenaient à la France 
ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǊŀŎƘŀǘ ŘŜ ƭŀ [ƻǳƛǎƛŀƴŜ Ŝƴ мулоΦ 9ǘ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ǇŜǊǎƛǎǘŀ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ 
encore, même sur les imprimés éphémères4. 
 

                                                      
1
 Voir S. H. Steinberg, Five hundred years of printing, Harmondsworth, Penguin Books, 1955, p. 39 et, plus généralement, 

Lucien Febvre et Henri-Jean Martin, [ΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ Řǳ livre, Paris, Albin Michel, 1958. 
2
 Douglas C. McMurtrie, The book : the story of printing & bookmaking, Londres, New York, Toronto, Oxford University 

Press, 3
e
 éd. 1950, pp. 402, 436, 449-450. 

3
 Voir Nicolas Petit, [Ω;ǇƘŞƳŝǊŜΣ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴƴŜƭ Ŝǘ ƭŜ ƴƻƴ ƭƛǾǊŜ (XV

e
-XVIII

e
 siècles), Paris, Klincksieck, Corpus iconographique de 

ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Řǳ ƭƛǾǊŜΣ мффтΣ Ŝǘ WƻƘƴ [Ŝǿƛs, Printed ephemera, Ipswich, W. S. Cowell, 1962. 
4
 Voir, par exemple, J. Busson, « Des chromos français en Louisiane en 1993 », Bulletin de la Société Le Vieux Papier,  

octobre 2003, fascicule 270, pp. 335-339. 
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tƭǳǎ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŀǳȄ 
États-Unis se renforça au gré des vagues 
migratoires, certaines dues aux imprimeurs qui 
ŘŞƭŀƛǎǎŀƛŜƴǘ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǾƛŜΦ 
Ces hommes de métier laissèrent leur 
empreinte à travers leurs savoir-faire et leur 
ŜǎǇǊƛǘ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ1 ς parmi eux P. S. Duval, 
lithographe, formé à Paris et arrivé à 
Philadelphie Ŝƴ муом Ł ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩǳƴ ǇŀǘǊƻƴ 
local2Φ tƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ŀǇǊŝǎ ǎΩşǘǊŜ ƛƴǎǘŀƭƭŞ Ł ǎƻƴ 
compte, il persuada un dessinateur en 
lithographie alsacien, Schuessele, de le 
rejoindre en 18493. Cette carte commerciale 
(figure 1) fut dessinée par Schuessele et 
imprimée par Duval à Philadelphie peu de 
ǘŜƳǇǎ ŀǇǊŝǎΦ 5ǳǾŀƭ ŘŜǾŀƛǘ ŘŜǾŜƴƛǊ ƭΩǳƴ ŘŜǎ 
chefs de file de la chromolithographie en 
Amérique ; il a imprimé de nombreux 
ephemera et écrit sur son métier4.  
 

 
Figure 1. Réclame chromolithographique de 
ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ƭƛǘƘƻgraphique de P. S. Duval & 

Co à Philadelphie, dessinée sur pierre par 
C. Schuessele et imprimée par Duval, 1850. 

230 x 142 mm. 

Lƭ Ŝǎǘ ǇǊŜǎǉǳŜ ŞǾƛŘŜƴǘ ǉǳŜΣ ǇƻǳǊ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ Ƴƻƴ ǎǳƧŜǘ ŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƧΩŀŘƻǇǘŜ ǳƴŜ ǘǊƛǇƭŜ 
ŀǇǇǊƻŎƘŜΦ WŜ ƳΩŀǘǘŀŎƘŜǊŀƛ Ł ŘŞƳƻƴǘǊŜǊ ǉue les similitudes et les différences entre les 
ephemera des trois pays dont il est question sont trop complexes pour être réduites à une 
ƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ ƭƛƴƎǳƛǎǘƛǉǳŜ ƻǳ ƳşƳŜ ǘǊŀƴǎŀǘƭŀƴǘƛǉǳŜΦ /ƻƳƳŜ ƴƻǎ ƘƻƳƳŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ƴƻǳǎ ƭΩƻƴǘ 
ǊŞŎŜƳƳŜƴǘ ǊŀǇǇŜƭŞ ŘΩǳƴŜ Ŧŀœƻƴ lumineuse, les alliances ne sont jamais aussi simples 
ǉǳΩŜƭƭŜǎ Ŝƴ ƻƴǘ ƭΩŀƛǊΦ 

Je vais sans plus tarder aborder la question de la terminologie. La Grande-Bretagne et les 
États-Unis se rangent clairement eux-mêmes sous la banƴƛŝǊŜ ŘŜ ƭΩζ ephemera », défini il y a 
vingt-cinq ans par Maurice Rickards comme « The minor transient document of every day 
life » [les petits documents passagers de tous les jours]5. Le mot lui-même était utilisé depuis 
ŘŜǎ ǎƛŝŎƭŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŜƴǘƻƳƻƭƻƎƛǎǘŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƛƴǎŜŎǘŜǎ ƴŜ ǾƛǾŀƴǘ ǉǳΩǳƴ seul jour (du grec epi, 
désignant la durée et hemeris, le jour). Le terme « ephemera », utilisé pour les documents, 
ŘŀǘŜ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜ-deux-guerres, « ephemerist » des années quarante.  

[ΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ζ vieux papiers » a une longue histoire et devint monnaie courante 
grâce à la publication du livre de Grand-Carteret, Vieux papiers, vieilles images (Paris, 1896) 
Ŝǘ Ł ƭŀ ŦƻƴŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ « Le Vieux Papier » en 1901. Le manque de terme 

                                                      
1
 Michael Twyman, « Chromolithography : the European legacy », The ephemera journal, t.10, 2003, pp. 3-26. 

2
 Peter C. Marzio, The democratic art : pictures for a 19th-century America, Londres, Scolar Press, 1979, pp. 23-27, et 

Twyman, « Chromolithography », op.cit. 
3
 Marzio, op. cit, pp. 24-26. 

4
 En ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΣ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ ǎǳǊ ζ Lithography » dans J. L. Ringwalt, American encyclopedia of printing, Philadelphia, 1871, pp. 

276-286. 
5
 Voir Maurice Rickards, Collecting printed ephemeraΣ hȄŦƻǊŘΣ tƘŀƛŘƻƴκ/ƘǊƛǎǘƛŜΩǎΣ мфууΣ ǇΦ 13 (bien que dans cet exemple 

les termes « minor » et « transient » soient transposés). La définition a été utilisée pour la première fois dans la littérature 
de la British Ephemera Society, fondée par Rickards. 
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générique pour désigner de tels documents, tant chez les Anglo-Saxons que chez les 
CǊŀƴœŀƛǎΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŀǳōŜ Řǳ ·L·e siècle, indique à quel degré ils ont été négligés par les 
ǎǇŞŎƛŀƭƛǎǘŜǎΦ aŀƛǎ ƭŜ ǘŜǊƳŜ ŘΩŜǇƘŜƳŜǊŀ ǎΩŜǎǘ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ōƛŜƴ ƛƳǇƻǎŞ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ŀƴƎƭƻ-
saxon (pas seulement aux États-Unis et en Grande-.ǊŜǘŀƎƴŜύ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘŜǳǊǎ ƭΩƻƴǘ 
ŀŘƻǇǘŞ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘΦ Lƭ ƴΩŜǎǘ ƴƛ ƳŜƛƭƭŜǳǊ ƴƛ ǇƛǊŜ ǉǳŜ ζ vieux papiers ». Les deux termes 
couvrent à la fois les documents manuscrits et les imprimés, mais les deux ont leurs limites. 
« Vieux papiers », par définition, exclut les documents contemporains Τ ŘΩǳƴ ŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞΣ ƛƭ 
évite les jugements de valeur catégoriels sous-ŜƴǘŜƴŘǳǎ ǇŀǊ ƭŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘŜ wƛŎƪŀǊŘǎΦ vǳΩŜƴ 
est-ƛƭ ŘŜ ƭΩƛƴŦƛƳŜ Ŝǘ Řǳ ǘǊŀƴǎƛǘƻƛǊŜ Κ vǳΩŜǎǘ-ce que la vie de tous les jours ? Pour le meilleur et 
pour le pire, les termes « ephemera » et « imprimés éphémères » commencent à être 
utilisés en France ainsi que le montrent une exposition récentŜ ŀǳ ƳǳǎŞŜ ŘŜ ƭΩLmprimerie de 
Lyon1 Ŝǘ ƭŀ ŎƻƴŦŞǊŜƴŎŜ ŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ 

 

9ŦŦŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘΣ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŜǇƘŜƳŜǊŀ ŎƻƳƳence avec les collectionneurs. Sans les 
ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴƴŜǳǊǎ ŘΩŜǇƘŜƳŜǊŀ ƛƭ ƴΩȅ ŀǳǊŀƛǘ ƧŀƳŀƛǎ Ŝǳ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎΣ Ŝǘ ǎŀƴǎ ŘŜ ǘŜƭƭŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ 
ŀǳŎǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ǎŞǊƛŜǳǎŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎǳƧŜǘ ƴΩŜǶǘ ŞǘŞ ǇƻǎǎƛōƭŜΦ {ƛ ƻƴ ƭŀƛǎǎŜ ŘŜ ŎƾǘŞ ƭŜǎ ŦƻƴŘǎ ŘŜǎ 
dépôts officiels, la plupart ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ ŘΩŜǇƘŜƳŜǊŀ Řǳ ƳƻƴŘŜ ƻƴǘ ǇǊƛǎ 
ǾƛŜ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩŜƴǘƘƻǳǎƛŀǎƳŜ ŘΩǳƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴƴŜǳǊ ǇǊƛǾŞΦ  

[Ŝ ǇǊŜƳƛŜǊ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴƴŜǳǊ ŘΩŜǇƘŜƳŜǊŀ ŘƛƎƴŜ ŘŜ ŎŜ ƴƻƳ Ŧǳǘ {ŀƳǳŜƭ tŜǇȅǎ όмсоо-1703), 
ǎŜŎǊŞǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƳƛǊŀǳǘŞ ŘŜ DǊŀƴŘŜ-Bretagne, renommé par-dessus tout pour ses journaux 
intimes2. Ceux-ci ne contiennent rien au sujet de ses habitudes de collectionneur mais on 
ǇŜǳǘ ǎǳǇǇƻǎŜǊ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀǾŀƛǘ ǳƴ ƭƛŜƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴǎ Υ ŀǇǊŝǎ ǘƻǳǘΣ ŜƭƭŜǎ ƭΩƻƴǘ Ŧŀƛǘ 
passer ensemble à la postérité. Pepys avait amassé une immense collection de romances, 
cartes de commerce, cartons de jeux, invitations, cartes à jouer et emballages de tabac, avis 
ŘŜ ŘŞŎŝǎ Ŝǘ ōƛƭƭŜǘǎ ŘΩŜƴǘŜǊǊŜƳŜƴǘΣ ƭŜ ǘƻǳǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎƻƴǎŜǊǾŞΣ ŀǾŜŎ ǎŜǎ ƭƛǾǊŜǎ Ŝǘ ǎŜǎ ǎƛȄ 
ǾƻƭǳƳŜǎ ŘΩŀƎŜƴŘŀǎΣ Ł ƭŀ Pepys Library de Cambridge. Pepys est probablement le mieux 
Ŏƻƴƴǳ ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴƴŜǳǊǎ ŘΩŜǇƘŜƳŜǊŀΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ ƴŜ Ŧǳǘ Ǉŀǎ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ : sa collection 
ŘŜ ǊƻƳŀƴŎŜǎ ǇŀǊŀŎƘŝǾŜ ŎŜƭƭŜ ŎƻƳƳŜƴŎŞŜ ǇŀǊ ƭΩŀƴǘƛǉǳŀƛǊŜ WƻƘƴ {ŜƭŘŜƴ όмруп-1654)3. 

Ma connaissance des prŜƳƛŜǊǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴƴŜǳǊǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŘΩŜǇƘŜƳŜǊŀ Ŝǎǘ ōƛŜƴ ƳƛƴƛƳŜΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ 
semble que les collectionneurs privés de ce type de documents surgissent au même moment 
ǉǳΩŜƴ !ƳŞǊƛǉǳŜΣ ǎƻƛǘ Ł ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ·±LLLe siècle ou début du XIXe. En Amérique, un personnage 
domine tous les autres, comme Pepys en Grande-Bretagne Υ ƭΩƛƳǇǊƛƳŜǳǊ LǎŀƛŀƘ ¢ƘƻƳŀǎ 
(1749-1831)4.  {ƻƴ ŜƴǘƘƻǳǎƛŀǎƳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜǇƘŜƳŜǊŀΣ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŀŦŦƛŎƘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ 
ƧƻǳǊƴŀǳȄΣ Ŧǳǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭΩ!ƳŜǊƛŎŀƴ !ƴǘƛǉǳŀǊƛŀƴ {ƻŎƛŜǘȅΣ ƛƴǎǘŀƭƭŞŜ Řŀƴǎ ǎŀ ǾƛƭƭŜ ƴŀǘŀƭŜ ŘŜ 
Worcester.  

                                                      
1
 Marius Audin, Alan Marshall, Bernadette Moglia, Ephemera : les imprimés de tous les jours, 1880-1939, Lyon, musée de 

ƭΩLƳǇǊƛƳŜǊƛŜΣ нллмΦ 
2
 Voir Rickards, op. cit, pp. 39-41. 

3
 Ibid, pp. 41-43. 

4
 Ibid, pp. 46-47. 
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[Ŝǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴƴŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ŎƻƳǇǘŜƴǘ ǇŀǊƳƛ ŜǳȄ ǳƴ ƳƻƛƴŜ ōŞƴŞŘƛŎǘƛƴ ŘŜ 
Douai qui rôdait dans les rues de Paris sous la Révolution pour récupérer les tracts 
politiques1Σ Ŝǘ ƭΩŀǾƻŎŀǘ ōƛōƭƛƻǇƘƛƭŜ ƭȅƻƴƴŀƛǎ WŜŀƴ-Louis-Antoine Coste2. Ce dernier assembla 
ǳƴŜ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴ ŘΩƛƳǇǊƛƳŞǎ ǊŞƎƛƻƴŀǳȄ ŞƭŜŎǘƻǊŀǳȄ ƻǳ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎΣ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ 
du XVIIe siècle au début du XIXe siècle. Les autres fonds rassemblés par les premiers 
ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴƴŜǳǊǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ǎǶǊŜƳŜƴǘ ŜȄƛǎǘŜǊΣ Ŝǘ ƧΩŜǎǇŝǊe bien en entendre parler à 
ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŎƻƴŦŞǊŜƴŎŜΦ  

Bien que la Grande-.ǊŜǘŀƎƴŜ ǎŜƳōƭŜ ŀǾƻƛǊ ŘƻƴƴŞ ƭŜ ŎƻǳǇ ŘΩŜƴǾƻƛ ŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ ǇǊƛǾŞŜǎ 
ŘΩŜǇƘŜƳŜǊŀΣ ƭŜ ǎŎŞƴŀǊƛƻ Şǘŀƛǘ ǇǊŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ƭŜ ƳşƳŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ Řǳ ·L·e siècle dans les trois 
pays : de nombreux ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴƴŜǳǊǎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜΣ ŘΩƛƳŀƎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŎŀǊǘŜǎ ŘŜ ǾǆǳȄ 
restèrent anonymes ; nous les connaissons, cependant, par les inestimables albums de 
ŎƻƭƭŀƎŜǎ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞǎ ŀǾŜŎ ŀƳƻǳǊΦ aŀƛǎ ƛƭ ȅ ŀǾŀƛǘ ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ ǘǊŝǎ ƻǊƛŜƴǘŞŜǎΦ 
Les cartes de commerce suscitèrent un intérêt tout particulier, à commencer pour Sarah 
Banks (1744-1818), dont la collection de quelque 6 000 documents est maintenant au British 
Museum3. Dans la seconde moitié du XIXe siècle, le baron de Rothschild rassembla une 
superbe collection de la plupart des cartes de commerce françaises, du XVIIe au XIXe siècle 
ŎƻƳƳŜ ǎǳǇǇƻǊǘ Ł ǎƻƴ ŞǘǳŘŜ ǎǳǊ ƭŜ ƳƻōƛƭƛŜǊ ŦǊŀƴœŀƛǎ Ŝǘ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ŘΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ4.  

/ΩŜǎǘ ƭΩŀǇŀƴŀƎŜ Řǳ ··e ǎƛŝŎƭŜΣ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƭΩŜƴǘǊŜ-deux-ƎǳŜǊǊŜǎΣ ŘΩŀǾƻir donné à la 
passion de la collection une dimension très élargie. Comme par hasard, ceux qui furent sans 
doute, dans cette optique, les trois personnages les plus influents, appartenaient aux trois 
pays dont il est question : John Johnson à Oxford, Bella C. Landauer à New York et Marius 
Audin à Lyon. 

John Johnson (1882-1956) fit des fouilles en Égypte avant la Grande Guerre, ce qui contribua 
Ł ƭǳƛ ŘƻƴƴŜǊ ƭŜ ǎŜƴǎ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŞǾƛŘŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜǇƘŜƳŜǊŀΦ vǳŀƴŘ ƛƭ ǇǊƛǘ ƭŜ ǇƻǎǘŜ ŘΩƛƳǇǊƛƳŜǳǊ Ł 
ƭΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩhȄŦƻǊŘ Ŝƴ мфнрΣ ƛƭ Şǘŀƛǘ Ł ƳşƳŜ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ǎŀ ǇŀǎǎƛƻƴΣ 
Ŏƻƴǎǘƛǘǳŀƴǘ ǳƴŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴ ŘΩŜǇƘŜƳŜǊŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾŜ ŘŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǘƘŝƳŜǎ5. 

Bella C. Landauer (1875-мфслύ ŎƻƳƳŜƴœŀ ǎŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭƭŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ 
ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴ ŘΩŜȄ-libris en 1923. Après ces débuts modestes, elle passa le reste de sa vie à 
ǊŀǎǎŜƳōƭŜǊ ǳƴ ǾŀǎǘŜ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘΩŜǇƘŜƳŜǊŀΣ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ Ŝƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǾŜŎ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘŜ bŜǿ ¸ƻǊƪΦ 
vǳŀƴŘ ǎŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴ Ǉŀǎǎŀ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜΣ ŜƭƭŜ Ŧǳǘ ǘǊŀƴǎŦŞǊŞŜ Ł ƭŀ bŜǿ ¸ƻǊƪ IƛǎǘƻǊƛŎŀƭ 
Society où Bella C. [ŀƴŘŀǳŜǊ Ŏƻƴǘƛƴǳŀ Ł ǾŜƛƭƭŜǊ ǎǳǊ ŜƭƭŜΣ ǘƻǳǘ Ŝƴ ƭΩŜƴǊƛŎƘƛǎǎŀƴǘ6. 

[ŀ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ƎǊŀƴŘŜ ŦƛƎǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜ-deux-ƎǳŜǊǊŜǎ ŦǳǘΣ Ł [ȅƻƴΣ ƭΩƘƛǎǘƻǊƛŜƴ ŘŜ ƭΩƛƳǇǊƛƳŜǊƛŜ 
Marius Audin (1872-1951). Sa collection se composait des ephemera qui lui passèrent entre 

                                                      
1
 Voir Geoffrey Scott, « English Benedictines and the revolution : the case of Dom Turner (1765-1844), guardsman and 

grammarian », in Dom Aidan Bellenger (éd.), The great return : the English communities in continental Europe and their 
repatriation 1793-94, Bath (Downside Abbey), History Commission and the South Western Catholic History Society, 1994, 
pp. 28-54. La collecǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ł ƭŀ ōƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ wŜŀŘƛƴƎΦ 
2
 Collection Coste, bibliothèque municipale de Lyon. 

3
 Sarah Banks Collection, Department of Prints and Drawings, British Museum. La plupart des pièces de cette collection 

datent de la seconde moitié du XVIII
e
 siècle et du commencement du XIX

e
. 

4
 [ŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴΣ ŀǳ ²ŀŘŘŜǎŘƻƴ aŀƴƻǊ όbŀǘƛƻƴŀƭ ¢ǊǳǎǘύΣ ǇǊŝǎ ŘΩ!ȅƭŜǎōǳǊȅΣ .ǳŎƪƛƴƎƘŀƳǎƘƛǊŜΣ Itму hWIΣ Ŝǎǘ ǊŀǎǎŜƳōƭŞŜ Ŝƴ 

ǉǳŀǘǊŜ ǾƻƭǳƳŜǎ Ŝǘ ǎΩŀǇǇǊşǘŜ Ł şǘǊŜ ŎŀǘŀƭƻƎǳŞŜ Ŝǘ ƴǳƳŞǊƛǎŞŜΦ 
5
 Rickards, op. cit, pp. 49-53. 

6
 Ibid, pp. 48-49. 
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les mains tout au long de sa vie professionnelle1. Elle est plus modeste que celle de Johnson 
à Oxford et de Bella C. [ŀƴŘŀǳŜǊ Ł bŜǿ ¸ƻǊƪ Ŝǘ ǊŜŦƭŝǘŜ ǎƻƴ ǾŞŎǳ ŘΩƛƳǇǊƛƳŜǳǊ Ŝǘ ǎƻƴ 
engagement de créateur graphique.   

[ŀ ǾƻƎǳŜ ŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ ŘΩŜǇƘŜƳŜǊŀ ŎƻƴŘǳƛǎƛǘ Ł ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ŘŞŘƛŞŜǎ Ł ŎŜ 
domaine. On en compte maintenant dans les trois pays, et elles sont proportionnelles à leur 
ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΦ aŀƛǎ ƭŁ ǎΩŀǊǊşǘŜnt les ressemblances. 

[ΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ζ Le Vieux Papier » est de loin la plus ancienne. Créée en 1901 par 
IŜƴǊƛ ±ƛǾŀǊŜȊΣ ŜƭƭŜ ŎƻƳǇǘŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŜƴǾƛǊƻƴ тлл membres, dont une centaine 
ŘΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭǎΦ [ŀ ŦƻǊǘŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ όŘƻƴǘ ǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ ŞǘǊŀƴƎŜǊǎύ Ŝǘ ƭŀ 
ǇŀǊǳǘƛƻƴ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜ ŘΩǳƴ Bulletin depuis le début du XXe siècle la démarquent des autres 
ǎƻŎƛŞǘŞǎΦ /ŜƭƭŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎƻƳƳŜ ƭŀ .ǊƛǘƛǎƘ {ƻŎƛŜǘȅ Ŧǳǘ ŦƻƴŘŞŜ Ŝƴ мфтр 
ǇŀǊ aŀǳǊƛŎŜ wƛŎƪŀǊŘǎΣ ǎƻǳǎ ƭΩŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ ζ The Ephemera Society ». Cinq ans plus tard, la 
« Ephemera Society of America » se créa avec les encouragements de la British Society. Là 
ǎΩŀǊǊşǘŜ ƭŜ ƭƛŜƴΦ [Ŝǎ ŘŜǳȄ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ŘŜǎ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴǎ : la British Society publie The 
Ephemerist, une modeste revue trimestrielle, en passe de devenir une publication plus 
ǎŞǊƛŜǳǎŜΦ [Ω9ǇƘŜƳŜǊŀ {ƻŎƛŜǘy of America édite un journal, plus ou moins annuel, et une 
ƭŜǘǘǊŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜΦ 

.ƛŜƴ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀƛǘ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ƴƻǘŀōƭŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ 
ŘΩŜǇƘŜƳŜǊŀ ŀǳ ƳƻƴŘŜΣ ǘƻǳǘŜǎ ƻƴǘ Ł ŎǆǳǊ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴƴŜǊΦ [ΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŦǊŀƴœaise, comme 
ǎƻƴ ƴƻƳ ƭΩƛƴŘƛǉǳŜΣ ǘƻǳŎƘŜ Ł ŘŜǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ƭŀǊƎŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŀǳǘǊŜǎΦ {ƛ ƭΩƻƴ 
Ŝƴ ƧǳƎŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎŜƴǘǊŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ǎŜǎ ƳŜƳōǊŜǎΣ ŜƭƭŜ ŎƻƳǇǘŜ ǇǊŜǎǉǳŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ 
ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴƴŜǳǊǎ ŘΩŀǳǘƻƎǊŀǇƘŜǎΣ ŘΩŜǎǘŀƳǇŜǎΣ ŘŜ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭƛǾǊŜǎ ǉǳe les 
associations anglo-ǎŀȄƻƴƴŜǎΦ [ΩŀǳǘǊŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ǊŞǎƛŘŜ Řŀƴǎ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎŜǎ 
et les anglo-ǎŀȄƻƴƴŜǎ ŀŎŎƻǊŘŜƴǘ ŀǳȄ ǎŀƭƻƴǎ ǇƻǳǊ ŜƴǘǊŜǘŜƴƛǊ ƭΩŞƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ƳŜƳōǊŜǎΦ 
bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ŎŜǎ ǘǊƻƛǎ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ǎƻǳǎ-jacente pour les 
ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŞǾƻǉǳŀƴǘ ƭΩŀǊǘ ŘŜ ǾƛǾǊŜ ŘΩƘƛŜǊ ŜǘΣ ŘŜǇǳƛǎ ǇŜǳΣ Řǳ ǇŀǎǎŞ Ǉƭǳǎ ǊŞŎŜƴǘΦ   

WŜ ǾƛŜƴǎ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ Ł ǘǊƻƛǎ ǎƻŎƛŞǘŞǎ ŘΩŜǇƘŜƳŜǊŀ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎǘŜǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘΦ tŜǳǘ-être me 
pardonnerez-Ǿƻǳǎ ŘŜ ǇŀǎǎŜǊ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀǎǎƻciations qui 
ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜƴǘ Ł ŘŜǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩŜǇƘŜƳŜǊŀ ς dessous de bière, étiquettes de 
fromage, cartes postales, cartes à jouer, etc. Je vais même aggraver mon cas en déclarant 
que la propension française à inventer de nouveaux termes pour les collections surpasse, de 
ǘǊŝǎ ƭƻƛƴΣ ƭΩŀƴƎƭƻ-saxonne2.  

9ƴ CǊŀƴŎŜΣ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎ ŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴƴŜǳǊǎ Ŝǎǘ ǎƻǳǘŜƴǳ ǇŀǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ŀƴƴƻƴŎŜƴǘ 
les ventes, si alléchantes pour ceux qui en entendent parler en Grande-Bretagne. Vous 
connaissez tous La Vie du collectionneurΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Řŀƴǎ ǎŀ ǘǊŜƛȊƛŝƳŜ ŀƴƴŞŜΣ ǉǳƛ ǊŜƴŘ 
ŎƻƳǇǘŜ Řǳ Ǉƭǳǎ ǇŜǘƛǘ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘΣ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΦ Lƭ ŀ ŎƘŀƴƎŞ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘ ƭΩŀƴ 
ŘŜǊƴƛŜǊ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǎƻǊǘƛŜ ŘΩǳƴŜ ǊŜǾǳŜ Řǳ ƳşƳŜ ǘȅǇŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ƻƴŞǊŜǳǎŜΣ ƭŜ 
mensuel Collection magazine. Celui-ci présente des articles de vulgarisation très documentés 
ǎǳǊ ŘŜǎ ǘƘŝƳŜǎ ŎƛōƭŞǎΣ ƭŜ ǘƻǳǘ ōƛŜƴ ƛƭƭǳǎǘǊŞ Ŝƴ ǉǳŀŘǊƛŎƘǊƻƳƛŜΦ /ΩŜǎǘ Ł ǇŜǳ ŘŜ ŎƘƻǎŜ ǇǊŝǎ ƭŜ Ŏŀǎ 
de la revue la plus ancienne, Antiquités. Toutes ces revues comportent une liste complète 

                                                      
1
 Voir Alan Marshall, LƳǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ŘŜ aŀǊƛǳǎ !ǳŘƛƴΦ ¦ƴ ƛƳǇǊƛƳŜǳǊ ŞǊǳŘƛǘ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜ-deux-guerres, Lyon, musée de 

ƭΩLƳǇǊƛƳŜǊƛŜΣ мффрΦ 
2
 De temps en temps La Vie du collectionneur publiait des listes de termes décrivant des collections spécifiques. 



Actes du co l loque Éphémères e t  cur ios i tés :  un patr imoine de  c i rconstances.  
Chambéry,  23 et  24 septembre 2004,  dans le cadre du Mo is  du pa tr imo ine écr i t . 

 

 

ŘŜǎ ƳŀƴƛŦŜǎǘŀǘƛƻƴǎ Ł ǾŜƴƛǊΣ ŎŜ ǉǳΩŀǳŎǳƴ ŘŜǎ ƳŀƎŀȊƛƴŜǎ ōǊƛǘŀƴƴƛǉǳŜǎ ƻǳ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴǎ ƴŜ Ŧŀƛǘ 
ŀǳǎǎƛ ŜŦŦƛŎŀŎŜƳŜƴǘΦ 5Ωǳƴ ŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞΣ ƭŜǎ ;ǘŀǘǎ-¦ƴƛǎ ƴƻǳǎ ƻƴǘ ƎǊŀǘƛŦƛŞǎ ŘΩǳƴ ǎŀƭƻƴ ǾƛǊǘǳŜƭ Ŝǘ 
continu : e-bay.  

[Ŝǎ ǘǊƻƛǎ ƴŀǘƛƻƴǎ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ ŘΩŀǘǘƛǘǳŘŜǎ ōŜŀǳŎƻup plus similaires quand on en arrive aux 
collections institutionnelles. Je vais donc en dire assez peu sur le sujet. On en trouve de la 
même manière dans les archives, bibliothèques, et musées. Étant donné le développement 
des collections publiques, les pratiques identiques sont quasiment inévitables, ce qui amène 
ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ Ł ǇƻǎŜǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ǎŀǾƻƛǊ Ł ǉǳŜƭ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜ 
ǎŜ ǎƛǘǳŜ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǇƘŜƳŜǊŀ1. 

Au sommet de la pyramide on trouve les institutions les plus importantes des trois pays. 
Toutes possèdent de substantielles collections incluant les ephemera : dans certains cas il y a 
ǘŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜǎ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜΦ tǊŜǎǉǳŜ 
toutes ces institutions possèdent une équipe avec des responsabilités nettes en matière 
ŘΩŜǇƘŜƳŜǊŀΣ ƳşƳŜ ǎƛ ŜƭƭŜ ǎŜ ŎƻƴǎŀŎǊŜ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘŃŎƘŜǎΦ tǳƛǎ ƴƻǳǎ ǘǊƻǳǾƻƴǎΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ 
pays, le réseau régional des archives publiques, des bibliothèques, des musées, chacun avec 
son niveau de responsabilités, légal ou moral, en matière de conservation et de promotion 
Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƭƻŎŀƭΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞŜǎΣ ǊŜƭŜǾŀƴǘ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ Řǳ 
ǇǳōƭƛŎ Ŝǘ Řǳ ǇǊƛǾŞΣ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƭΩŜǇƘŜƳŜǊŀΦ hƴ Ŝƴ ǘǊƻǳǾŜ ŘŜǎ ŜƴǎŜƳōƭŜǎ 
conséquents dans ƭŜǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎΣ ǘŜƭƭŜǎ ƭΩLƳǇŜǊƛŀƭ ²ŀǊ aǳǎŜǳƳ Ł 
[ƻƴŘǊŜǎΣ ƭŀ .ƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜ CƻǊƴŜȅ Ł tŀǊƛǎΣ ƭΩ!ƳŜǊƛŎŀƴ !ƴǘƛǉǳŀǊƛŀƴ {ƻŎƛŜǘȅ Ł ²ƻǊŎŜǎǘŜǊ 
(Massachusetts) ; il existe aussi des petites collections très ciblées comme celles du 
²ƻƳŜƴΩǎ [ƛōǊŀǊȅ Ł [ƻƴŘǊŜǎ Ŝǘ Řǳ ƳǳǎŞŜ Řǳ /ŀƳŜƳōŜǊǘ Ł ±ƛƳƻǳǘƛŜǊǎΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜ 
ƳǳǎŞŜ .ŜǊƴŀŘƻǘǘŜ Ł tŀǳΣ ǳǘƛƭƛǎŜƴǘ Ł ōƻƴ ŜǎŎƛŜƴǘ ƭΩŜǇƘŜƳŜǊŀ ŎƻƳƳŜ ǎǳǇǇƻǊǘ Ł ƭŜǳǊǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ 
ƻǳ Ł ƭŜǳǊǎ ǘƘŝƳŜǎΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ ƳǳǎŞŜǎ ƻƴǘ ǳƴ ƭƛŜƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŀǾŜŎ ƭΩŜǇƘŜƳŜǊŀ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ 
inǘŞǊşǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭΩƛƳǇǊƛƳŜǊƛŜΦ Lƭ ƳŜ ǾƛŜƴǘ Ł ƭΩŜǎǇǊƛǘ : le Victoria and 
Albert Museum et la St Bride Library à Londres, le musée des Arts décoratifs à Paris, le 
musée de l'Imprimerie à Lyon et, plus récemment, le Metropolitan Museum of Art à New 
York. Quelques grandes institutions ς mais très peu ς ƻƴǘ ŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ ŘΩŜǇƘŜƳŜǊŀ 
désignées comme telles. Parmi elles, la Bibliothèque nationale de France, la Bodleian Library 
ŘΩhȄŦƻǊŘ όŘŀƴǎ ƭŜ ŘǊƻƛǘ Ŧƛƭ ŘŜ ƭŀ WƻƘƴ WƻƘƴǎƻƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴύΣ Ŝǘ ƭŀ bŜw York Historical Society 
(héritière de la collection de Bella C. Landauer). 

.ƛŜƴ ǉǳŜ ƭΩŜǇƘŜƳŜǊŀ ŀƛǘ ŀōƻƴŘŀƳƳŜƴǘ ǎǳǊǾŞŎǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ Řǳ ƳƻƴŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞΣ 
ƻƴ ŀ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŞǾƛǘŞ ŘŜǳȄ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎΦ ¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ ŎƻƳƳŜƴǘ Ŧƻƴǘ ƭŜǎ 
conservateuǊǎ ǇƻǳǊ ƛƴŦƻǊƳŜǊ ƭŜ ǇǳōƭƛŎ ŘŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ŎŜǎ ŜǇƘŜƳŜǊŀΣ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜƴŘǊƻƛǘ ƻǴ ƭΩƻƴ 
peut les trouver Κ 5ŜǳȄƛŝƳŜƳŜƴǘΣ ǉǳΩŜƴ Ŝǎǘ-il de la préservation des ephemera de notre 
ŞǇƻǉǳŜΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŎƻƳƳŜƴǘ ŎƘƻƛǎƛǊ ŜƴǘǊŜ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Ŝǘ ƭΩƛƴǎƛƎƴƛŦƛŀƴǘ ? Ces deux questions 
ǎǳǊƎƛǎǎŜƴǘ ŎƻƴǎǘŀƳƳŜƴǘΣ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ Řǳ ǘŜƳǇǎ ǎŀƴǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŜǎǇƻƛǊ ŘŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴΦ  

Pour ce qui est de la première question, un modeste début de réponse a été donné en 
Grande-.ǊŜǘŀƎƴŜΣ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜ /ŜƴǘǊŜ ŦƻǊ 9ǇƘŜƳŜǊŀ {ǘǳŘƛŜǎ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ wŜŀŘing 
(Royaume-¦ƴƛύΦ [ΩŀƴƴŞŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ƛƭ ŀ ǇǳōƭƛŞ ǳƴ Register of collections of ephemera in the 
United Kingdom (Reading, 2003) proposant 500 ǊŞŦŞǊŜƴŎŜǎ ŘΩŜǇƘŜƳŜǊŀ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜǎ ŀǳ ǇǳōƭƛŎ 
(hormis celles des grandes institutions). Les informations communiquées par les 

                                                      
1
 Pour un débat sur le sujet voir Michael Twyman, « Ephemera : whose responsibility are they ? », Library & Information 

update, août 2002, t. 1 (5), pp. 54-55. 
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ŎƻƴǎŜǊǾŀǘŜǳǊǎ ƛƴŎƭǳŜƴǘΣ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜǎΣ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎΣ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǘƘŝƳŜǎΣ 
sujets et types de documents présentés1. " Ƴŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜΣ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ŀǳŎǳƴ ƎǳƛŘŜ ŘŜ ŎŜ 
type en France ou aux États-Unis.  

Les trois nations se sont, bien entendu, activement engagées dans le catalogage des 
ŜǇƘŜƳŜǊŀΣ ǳƴŜ ǘŃŎƘŜ ƛƳƳŜƴǎŜ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ǘǊƻǳǾŞŜ ōƛŜƴ ǊŜƭŀƴŎŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ƴǳƳŞǊƛǎŀǘƛƻƴΦ 5Ŝ ǘƻǳǎ 
les objets de conservation, on peut dire que les documents à deux dimensions sont les plus 
appropriés à la numériǎŀǘƛƻƴΦ [Ŝ ǾǊŀƛ ǇǊƻōƭŝƳŜ Ŝǎǘ ŘŜ ŎǊŞŜǊ ƻǳ ŘΩŀŘŀǇǘŜǊ ƭŜǎ ǊŝƎƭŜǎ Řǳ 
ŎŀǘŀƭƻƎŀƎŜ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎŜǊǾŜƴǘ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ƭΩŜǇƘŜƳŜǊŀ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ǎŜǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ŘŜ 
conservation (archives, bibliothèques, musées), et aussi de faire face aux différences de 
terminologie entre les États-Unis et la Grande-.ǊŜǘŀƎƴŜ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ƭΩŀƴƎƭŀƛǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ 
ƭŀƴƎǳŜǎ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ2. 

hƴ ǇŜǳǘ ǎΩŀǘǘŀǉǳŜǊ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ Ŧŀœƻƴǎ ŀǳ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŘŜǎ ŜǇƘŜƳŜǊŀ ǊŞŎŜƴǘǎΦ [Ŝǎ ƭƻƛǎ ŘŜ 
plusieurs pays, la France en particulier, font du dépôt des imprimés une obligation légale 
mais, au XIXe siècle, les ouvrages de ville et les bilboquets étaient expressément exclus3. Je 
ǎŀƛǎ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ǉǳΩŜƴ {ǳŝŘŜΣ ƭŀ .ƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜ ǊƻȅŀƭŜΣ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ōƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜǎ ŘŜ ŘŞǇƾǘΣ ŎƻƳǇǘŜ 
35 ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ ŘΩŜǇƘŜƳŜǊŀΣ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ƴƻƴ ŎŀǘŀƭƻƎǳés. Le juste milieu entre la négligence 
totale des ephemera courants et un stockage/catalogage cauchemardesque est sûrement à 
trouver ? 

Lƭ ȅ ŀ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎŜƴǘ ŎƛƴǉǳŀƴǘŜ ŀƴǎΣ ²ƛƭƭƛŀƳ {ƳƛǘƘΣ ŀƭƻǊǎ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǳōƭƛŎƛǘŞ ŘŜ ƭΩ!ŘŜƭǇƘƛ 
¢ƘŜŀǘǊŜ ŘŜ [ƻƴŘǊŜǎΣ ǎΩŜǎǎŀȅŀ Ł ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ŘŜǎ ŜǇƘŜƳŜǊŀΦ Lƭ ŞŎǊƛǘ Řŀƴǎ ǎƻƴ ƭƛǾǊŜ 
Advertise. How ? When ? Where ? ό[ƻƴŘǊŜǎΣ мусоύ ǉǳΩƛƭ ŀǾŀƛǘ ŎƻǳǘǳƳŜ ŘŜ ǎŜ ǇǊƻƳŜƴŜǊ Řŀƴǎ 
ƭŜǎ ǊǳŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎŀǇƛǘŀƭŜ Ŝǘ ŘŜ ǊŞŎǳǇŞǊŜǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŜǇƘŜƳŜǊŀ ǉǳΩƛƭ ǇƻǳǾŀƛǘ ǇǊŜƴŘǊŜ ƻǳ 
ǉǳΩƻƴ ƭǳƛ ŘƛǎǘǊibuait sur un trajet déterminé4Φ /Ŝ ƴΩŞǘŀƛǘ ǊƛŜƴ ŘΩŀǳǘǊŜ ǉǳΩǳƴŜ ŜƴǉǳşǘŜ ŘŜ 
consommation avant la lettre. Mais plusieurs institutions britanniques ont fait à peu près la 
même chose, en offrant la possibilité de collectionner les ephemera de manière 
systématique5.  

Une autre approche sélective fut adoptée, unilatéralement, par un Anglais. Il y a quarante 
ŀƴǎΣ ƛƭ ŀ Ŝǳ ƭΩƛŘŞŜ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ ǘƻǳǘŜǎ ǎƻǊǘŜǎ ŘΩŜǇƘŜƳŜǊŀ όƘƻǊƳƛǎ ƭŜǎ ƧƻǳǊƴŀǳȄύ ƭǳƛ ǇŀǊǾŜƴŀƴǘ 
ǇŀǊ ǎŀ ōƻƞǘŜ Ł ƭŜǘǘǊŜǎΦ Lƭ ŎƻƴŦŜŎǘƛƻƴƴŀ ŘŜǎ Ŏƻƭƛǎ Ŝƴ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭΩordre chronologique et, quelques 
années plus tard, il les offrit à mon université6. 

Je confesse mon ignorance sur la manière de procéder aux États-Unis, comme en France, 
quant à la collecte sélective des ephemera récents. Mais je viens de vous présenter deux 
ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜΣ ǇŀǊƳƛ ŘΩŀǳǘǊŜǎΣ ǇƻǳǾŀƴǘ şǘǊŜ ŀŘƻǇǘŞŜǎ Řŀƴǎ ƴΩƛƳǇƻǊǘŜ ǉǳŜƭ 
pays, pour rassembler, de façon systématique, des documents en provenance, par exemple, 
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 Consultable aussi sur cédérom. 

2
 Voir Ephemera : the stuff of history, compte ǊŜƴŘǳ Řǳ ŎƻƳƛǘŞ ǎǳǊ ƭΩŜǇƘŜƳŜǊŀ ƻǊƎŀƴƛǎŞ ǇŀǊ /L[Lt ό¢ƘŜ /ƘŀǊǘŜǊŜŘ LƴǎǘƛǘǳǘŜ ƻŦ 

Library and Information Professionals), janvier 2003, pp. 27-28. 
3
 Par exemple « La loi sur la liberté de la presse du 29 juillet 1881 », qui exempt du dépôt légal « les bulletins de vote, les 

circulaires commerciales ou industrielles et les ouvrages dits de ville ou bilboquets ». 
4
 Pp. 86-88. 

5
 Par exemple, le Victoria & Albert Museum et la Wellcome Library à Londres. 

6
 « R. T. Porter Collection of letterbox ephemera, 1963ς », bƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ wŜŀŘƛƴƎΦ [ŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴ ŀ ŞǘŞ 

augmentée par M. Porter sur les mêmes bases. 
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ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ƻǳ ŘŜ ƭŀ ŎŀƳǇŀƎƴŜΣ Řǳ ƴƻǊŘ ƻǳ Řǳ ǎǳŘΣ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŘΩŃges ou de 
classes sociales. 

Permettez-moi maintenant de laisser le domaine de la collecte et des collections, pour 
ŀōƻǊŘŜǊ ƭŜ Ǉƻƛƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘŞƭƛŎŀǘ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭΩŜǇƘŜƳŜǊŀΦ " ŎŜǘ ŞƎŀǊŘ ƧŜ ŎǊƻƛǎ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ŘŜ 
nettes différences entre les approches des spéciŀƭƛǎǘŜǎ ŘŜ ƭΩŜǇƘŜƳŜǊŀ Řŀƴǎ les trois pays qui 
ƴƻǳǎ ƻŎŎǳǇŜƴǘΦ [ΩŞǘǳŘŜ ǎŞǊƛŜǳǎŜ ŘŜ ƭΩŜǇƘŜƳŜǊŀ Ǿƛǘ ƭŜ ƧƻǳǊ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ ƭŀ ŦƛƎǳǊŜ ŜƳōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ 
en est John Grand-Carteret (1850-мфнтύΣ ǳƴ tŀǊƛǎƛŜƴ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǎǳƛǎǎŜ1. Ses nombreux 
ouvrages couvrent toutes sortes de sujets, de la mode aux goûts et aux activités de la 
ǎƻŎƛŞǘŞΦ WŜ ǎǳǇǇƻǎŜ ǉǳΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƻƴ ƭŜ ǉǳŀƭƛŦƛŜǊŀƛǘ ŘΩƘƛǎǘƻǊƛŜƴ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜΦ {ƻƴ Vieux 
papiers, vieilles images όtŀǊƛǎΣ муфсύΣ ǉǳƛ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Řǳ tŀƭŀƛǎ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ 
en 1894, fut unŜ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ǇǊƻǾƻǉǳŀ ŘŜ ƎǊŀƴŘǎ ǊŜƳƻǳǎΣ ōƛŜƴ ǉǳΩŜƭƭŜ Ƴƞǘ Ł ǇǊƻŦƛǘ ƭŜ 
ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ ǎǳǊ ŘŜǎ ŀǎǇŜŎǘǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩŜǇƘŜƳŜǊŀΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ 
ŘΩǳƴ ƻǳǾǊŀƎŜ ŘŜ Ŏƛƴǉ ŎŜƴǘǎ ǇŀƎŜǎΣ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜƳŜƴǘ ōƛŜƴ ƛƭƭǳǎǘǊŞ ǇƻǳǊ ƭΩŞǇƻǉǳŜΦ /ΩŞǘŀƛǘ le 
ǇǊŜƳƛŜǊ ǘǊŀǾŀƛƭ ŜȄƘŀǳǎǘƛŦ ǎǳǊ ƭΩŜǇƘŜƳŜǊŀΣ Řǳ ǇŀǇƛŜǊ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƛƴǎƛƎƴƛŦƛŀƴǘ ŀǳȄ Ǉƭǳǎ ŜȄǘǊŀǾŀƎŀƴǘŜǎ 
ƛƴǾƛǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ōŀƭǎ ƻǳ ŘŜ ŘƞƴŜǊǎΦ Lƭ ǎΩƻǳǾǊŜ ǎǳǊ ǳƴ ǾƛōǊŀƴǘ ǇƭŀƛŘƻȅŜǊ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜ ƭŀ 
reconnaissance des vieux papiers, et insiste sur les « indications précieuses η ǉǳΩƛƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ 
fournir « ǎǳǊ ƭŜǎ ƛŘŞŜǎΣ ƭŜǎ ƎƻǶǘǎΣ ƭŜǎ ƘŀōƛǘǳŘŜǎ ŘΩǳƴŜ ŞǇƻǉǳŜ2 ». On a connu semblable 
plaidoyer dans le monde anglo-saxon au cours du dernier demi-ǎƛŝŎƭŜ ǎŀƴǎ ǉǳΩƻƴ ŀƛǘ 
entendu, pour autant que je me souvienne, un seul mot de reconnaissance à John Grand-
Carteret. Bien plus : la référence de Grand-Carteret Ł ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řǳ collectionneur 
intéressé par les « pièces passagères3 » anticipe la notion sous-jacente induite par le terme 
« ephemera ». 

[ΩƻǳǾǊŀƎŜ ŘŜ DǊŀƴŘ-Carteret fut une pǊŜƳƛŝǊŜΦ Lƭ Ƴƛǘ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǳƴŜ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ Řǳ ǎǳƧŜǘ ŜǘΣ ŀǳ 
ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜ ǎŜǎ ǘƛǘǊŜǎ ŘŜ ŎƘŀǇƛǘǊŜǎΣ Ŝƴ Ǿƛƴǘ ŀǳȄ ǇǊŞƭƛƳƛƴŀƛǊŜǎ ŘΩǳƴŜ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŜƴŎƻǊŜ 
ƳƻƴƴŀƛŜ ŎƻǳǊŀƴǘŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ [ΩƘŞǊƛǘŀƎŜ Řǳ ƭƛǾǊŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ŀǇǇŀǊŀƞǘΣ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ŞǾƛŘŜƴǘŜΣ 
Řŀƴǎ ƭΩŀǇǇǊƻŎhe la plus aboutie de Marius Audin, dont les quatre volumes de [ΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ 
ƭΩƛƳǇǊƛƳŜǊƛŜ ǇŀǊ ƭΩƛƳŀƎŜ (Paris, 1929) comportent ǳƴ ǾƻƭǳƳŜ ŘŜ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ƴƻƳƳŜ ζ Bibelots 
ou bilboquets ηΦ bƻǳǎ ǇƻǳǊǊƛƻƴǎ ƭŜǎ ŘŞǎƛƎƴŜǊ ǇŀǊ ƭŜ ǘŜǊƳŜ ŘΩŜǇƘŜƳŜǊŀΣ Ŝǘ !ǳŘƛƴ ƴƻǳǎ ǊŜƴŘ 
un fier service en inventant une terminologie simple et hiérarchisée, et toute une gamme de 
termes pour désigner les fabrications elles-mêmes4.  

Lƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Řŀƴǎ Ƴƻƴ ǇǊƻǇƻǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŜ ǇŀǎǎŜǊ Ŝƴ ǊŜǾǳŜ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ǎǳǊ ƭΩŜǇƘŜƳŜǊŀ ǉǳƛ 
a suivi. Dans les ǘǊƻƛǎ Ǉŀȅǎ ŜƭƭŜ ŀ ŞǘŞ ōƛŜƴ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞŜΦ hƴ ŀ ǇǳōƭƛŞ ŘŜǎ ŎŜƴǘŀƛƴŜǎΣ ǎƛ ŎŜ ƴΩŜǎǘ 
ŘŜǎ ƳƛƭƭƛŜǊǎ ŘŜ ƭƛǾǊŜǎ ǎǳǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŜǇƘŜƳŜǊŀ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴƴŞǎΣ ŘŜǎ 
ōŀƎǳŜǎ ŘŜ ŎƛƎŀǊŜǎ ŀǳȄ ŞǾŜƴǘŀƛƭǎ Ŝƴ Ǉŀǎǎŀƴǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎŀǊǘŜǎ ŘŜ ǾǆǳȄ Ŝǘ ƭŜǎ ŞǘƛǉǳŜǘǘŜǎ Ře vin. 
/ŜǊǘŀƛƴǎ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ŎŀǘŀƭƻƎǳŜǎΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƴǘ ŘŜ ǇǊŞŎƛŜǳǎŜǎ ƭƛǎǘŜǎ ŘŜ 
créateurs, fabricants, fournisseurs mais, au-ŘŜƭŁΣ ŀǳŎǳƴ ƴŜ ǇŜǳǘ ǎŜ ǇǊŞǾŀƭƻƛǊ ŘΩǳƴ ŀǇǇƻǊǘ 
ǾǊŀƛƳŜƴǘ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ŘŜ ƭΩŜǇƘŜƳŜǊŀΦ 

La contribution du Bulletin ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ζ Le Vieux Papier η Ŝǎǘ ŘΩǳƴ ǘƻǳǘ ŀǳǘǊŜ ƻǊŘǊŜΦ 
¢Ǌŀƛǘŀƴǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀǊŎƘŀƴŘƛǎŜ ŘΩŀƴǘƛǉǳŀƛǊŜ ƻǳ ŘŜ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǎΩȅ ǊŀǇǇƻǊǘŜǊΣ 

                                                      
1
 Voir Victor Bettega, John Grand-Carteret 1850-1927Σ ;Řƛǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŎŀƘƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩ!ƭǇŜΣ мффлΦ bŞ Ł tŀǊƛǎΣ Ŧƛƭǎ ŘΩǳƴ ōŀƴǉǳƛŜǊ 

ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǎǳƛǎǎŜΣ ƛƭ ŎƘŀƴƎŜŀ son prénom Jean en John en 1872. 
2
 John Grand-Carteret, Vieux papiers, vieilles images Υ ŎŀǊǘƻƴǎ ŘΩǳƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴƴŜǳǊ, Paris, A. Le Vasseur et Cie, 1896, p. IV. 

3
 Ibid, p. IV. 

4
 T. IV, pp. 11-13. 
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ŘŜ ƭΩƛƳǇǊƛƳŞ ƻǳ ŘŜ ƭŀ ƎǊŀǾǳǊŜΣ ŜƭƭŜ ŀ ŞǾƻƭǳŞ ǇƻǳǊ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜǊ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ŘƻŎǳƳŜƴts plus 
récents. Ce faisant, elle a conservé un peu de sa première approche, axée sur la 
ŘƻŎǳƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ŎŀǘŀƭƻƎŀƎŜΦ 9ƴ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴΣ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŀƴƎƭƻ-saxonne de la littérature 
ǎǳǊ ƭΩŜǇƘŜƳŜǊŀ ŜǎǘΣ Ŝƴ ƎǊƻǎΣ Ǉƭǳǎ ŘƛǎŎǳǊǎƛǾŜΣ Ǉƭǳǎ ŎǊƛǘƛǉǳŜ Ŝǘ ǎǳōƧŜŎǘƛǾŜΦ  

[Ŝǎ ƭƛǾǊŜǎ ǉǳƛΣ ŘŜǇǳƛǎ ǳƴŜ ŎƛƴǉǳŀƴǘŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ǎΩŀǘǘŀǉǳŜƴǘ ŘŜ ŦǊƻƴǘ Ł ƭΩŜǇƘŜƳŜǊŀ ǎƻƴǘ 
rares dans les trois pays qui nous occupent. Je vais donc oser revendiquer que les deux 
ouvrages les plus décisifs en la matière sont britanniques, et généralement distribués sur le 
marché anglo-saxon. Le premier est le Printed Ephemera de John Lewis (Ipswich, 
W. S. /ƻǿŜƭƭΣ мфснύΣ ǉǳƛ ƛƴǘǊƻŘǳƛǘΣ Ŝƴ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǘǘǊŜǎΣ ƭŜ ǘŜǊƳŜ ŘΩŜǇƘŜƳŜǊŀΦ .ƛŜƴ 
ǉǳΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭƛǾǊŜ ŘΩƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ƭŞƎŜƴŘŜǎ ǘǊŝǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜǎΣ ƛƭ ŀ le mérite de 
ŘŞƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜ ǎǳƧŜǘ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩǳƴƛǾŜǊǎ ŀƴƎƭƻ-saxon, tout comme Grand-/ŀǊǘŜǊŜǘ ƭΩŀǾŀƛǘ Ŧŀƛǘ 
pour la France. Le second ouvrage, publié à titre posthume, est celui de Maurice Rickards, 
The encyclopedia of ephemera (Londres, British Library, 2лллΣ ōǊƻŎƘŞ нллнύΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ƭŁ ŘΩǳƴŜ 
approche très différente, qui comporte plus de 500 références par ordre alphabétique 
ŘŞŎǊƛǾŀƴǘ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŘΩŜǇƘŜƳŜǊŀΦ /ŜǊǘŀƛƴŜǎ ǘƛŜƴƴŜƴǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ŘŜƳƛ-colonne, 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎǳǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇŀƎŜǎΣ ōŜŀǳŎƻǳǇ ǎƻƴǘ ƛƭƭǳǎǘǊŞŜǎΦ [Ŝ ƭƛǾǊŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ƭΩŀƳōƛǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻǇƻǎŜǊ 
ǳƴŜ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜ DǊŀƴŘ-Carteret, ou même Lewis, mais je pense légitime de 
ŘƛǊŜ ǉǳΩƛƭ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴŜ ǎƻƳƳŜ Ł ƭΩǳǎŀƎŜ Řǳ ··Le ǎƛŝŎƭŜΣ Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜ ŎŜ ǉǳŜ Ŧƛǘ DǊŀƴŘ-Carteret 
pour le XXe.  

QǳŀƴŘ ƻƴ Ŝƴ ǾƛŜƴǘ ŀǳȄ ŎŀǘŀƭƻƎǳŜǎ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ŀǎǇŜŎǘǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎ ŘŜ 
ƭΩŜǇƘŜƳŜǊŀΣ ŘŜǳȄ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ǊŞŎŜƴǘŜǎ ǎΩƛƳǇƻǎŜƴǘ ǇǊŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ŘΩŜƭƭŜǎ-mêmes par leur 
qualité : la première est vǳŜǎǘƛƻƴ ŘΩŞǘƛǉǳŜǘǘŜǎ (Paris, bibliothèque Forney, 2002) ; la seconde 
se rapporte à une exposition concernant la littérature dédiée au négoce à la Bodleian Library 
(Oxford, 2001), intitulée A nation of shopkeepers [Une nation de commerçants], ce qui est ς 
vous devez vous en souvenir ς la définition que Napoléon donna des Anglais.    

La Grande-.ǊŜǘŀƎƴŜ ǇŀǊǘŀƎŜ ŀǾŜŎ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ǳƴ ƛƴǘŞǊşǘΣ ǘǊŝǎ ǇƻǳǎǎŞΣ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ 
ŞǊǳŘƛǘ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŜǇƘŜƳŜǊŀΦ 5ŝǎ ǎŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎ όŜƴǘǊŜ мфтл Ŝǘ мффлύΣ ƭŀ .ǊƛǘƛǎƘ 
Ephemera Society organisa plusieurs expositions, accompagnées de publications, sur des 
thèmes tels que crime et punition, éducation, santé1. Depuis sa fondation en 1994, le Centre 
ŦƻǊ 9ǇƘŜƳŜǊŀ {ǘǳŘƛŜǎ Ł ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ wŜŀŘƛƴƎ ŀ ǊŜƳǇƭƛ ŎŜǘǘŜ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΣ 
organisant de nombreux séminaires, expositions, courtes sessions sur des aspects choisis de 
ƭΩŜǇƘŜƳŜǊŀΦ /Ŝ /ŜƴǘǊŜΣ ǳƴƛǉǳŜ ŀǳ ƳƻƴŘŜΣ ŀ ǇƻǳǊ ōǳǘ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ƭǳƳƛŝǊŜ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳƛ ǎŜ Ŧŀƛǘ 
Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ǎŞǊƛŜǳǎŜ ǎǳǊ ƭΩŜǇƘŜƳŜǊŀΣ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ Řŀƴǎ 
le reste du monde.  

Comme nous ƭŜ ǎŀǾƻƴǎ ǘƻǳǎΣ ƭΩŜǇƘŜƳŜǊŀ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǎƻǳǾŜƴǘ ǳƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ŀǎǇŜŎǘǎ 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ : une occasion ou une situation précise, un jour spécial, une 
personne ou un groupe spécifique Τ Ŝǘ ŎŜŎƛ ŘΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ōƛŜƴ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǘȅǇŜǎ 
ŘΩƛƳǇǊƛƳŞǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ ǘƘŝƳŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ ǇŀǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎŜ ŎƻƭƭƻǉǳŜΣ Ŝǘ ƧŜ ƴΩŜƴ 
dirai Ǉŀǎ Ǉƭǳǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎǳƧŜǘΣ ŜȄŎŜǇǘŞ ǉǳŜ ƧΩŜƴ ŀƛ Ŧŀƛǘ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ǇƻǳǊ Ƴƻƴ ŎƻƳǇǘŜ au milieu 
des années soixante, alors que je préparais un petit ouvrage et une exposition sur John 

                                                      
1
 Par exemple, Janice Anderson et Edmund Swinglehurst, Ephemera of travel & transport, Londres, 1981 ; Maurice Rickards, 

The ephemera of crime and punishment, Londres, 1983 ; et The Happiest days of your life : the ephemera of education, 
Londres, 1986. 
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Soulby, imprimeur dans une communauté rurale entre 1819 et 18261. Son travail a 
ŀōƻƴŘŀƳƳŜƴǘ ǎǳǊǾŞŎǳ Ŝǘ Ƴƻƴ ŞǘǳŘŜ ƳŜ Ŧƛǘ ǘƻǳŎƘŜǊ Řǳ ŘƻƛƎǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ƛƳǇǊƛƳŞǎ 
ŞǇƘŞƳŝǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩƘƛǎǘƻǊƛŜƴ ƭƻŎŀƭΦ 

[ΩŜǇƘŜƳŜǊŀ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ǳƴ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ƴŞŎŜǎǎaire à tout ouvrage ou publication sur 
ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇǊƛƳŜǊƛŜΦ ¢ƻǳǘ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎǘŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇǊƛƳŜǊƛŜ Řǳ ·L·e ou du XXe siècle qui 
ƛƎƴƻǊŜǊŀƛǘ ƭΩŜǇƘŜƳŜǊŀ ǎŜ ŦŜǊŀƛǘ ǳƴŜ ƛŘŞŜ ōƛŜƴ ŞǘǊŀƴƎŜ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ 
ŘΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴΣ ŘŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ŞǘǊƻƛǘǎ ŜƴǘǊŜ ƭΩƛƳǇǊƛƳŜǳǊ Ŝǘ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞΦ  

WŜ Ǿŀƛǎ ŘƻƴŎ ǘŜǊƳƛƴŜǊ Ŝƴ ƳƻƴǘǊŀƴǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŜȄŜƳǇƭŜǎ ŘΩŜǇƘŜƳŜǊŀ ŘŜ DǊŀƴŘŜ-Bretagne, de 
France et des États-¦ƴƛǎ ǇƻǳǊ ŀŎƘŜǾŜǊ ŎŜ ǘƻǳǊ ŘΩƘƻǊƛȊƻƴΣ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ 
lumière les différences et ƭŜǎ ǎƛƳƛƭƛǘǳŘŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŜǇƘŜƳŜǊŀ ŘŜ ŎŜǎ ǘǊƻƛǎ ƴŀǘƛƻƴǎΦ vǳŜ ƭΩƻƴ 
ǇǳƛǎǎŜ ǊŜƴŘǊŜ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ŎŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ŘΩǳƴŜ Ŧŀœƻƴ ǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴΦ 

¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ ǇŜǊƳŜǘǘŜȊ-moi une comparaison entre ce que les Anglais appellent 
« playbills » et ce que les Français nomment « affiches de théâtre ». Ces deux exemplaires 
(figures 2 et 3) sont à peu près de la même époque, autour de 1820. À gauche est la typique 
« affiche de spectacle ηΣ ƛƳǇǊƛƳŞŜ ǇŀǊ WƻƘƴ {ƻǳƭōȅΣ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ŎƛǘŞ ǘƻǳǘ Ł ƭΩƘŜǳǊŜ ; à droite, une 
ŀŦŦƛŎƘŜ ƛƳǇǊƛƳŞŜ Ł hǊƭŞŀƴǎ ǇŀǊ ƭŀ ±ŜǳǾŜ IǳŜǘ tŜǊŘƻǳȄΦ [ΩŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜ ƛƳǇǊƛƳŞ ǇŀǊ {ƻǳƭōȅ Ŝǎǘ 
tout à fait caractéristique de ceux des villes de province anglaises. Ce qui est surprenant, 
ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ŀŦŦƛŎƘŜǎ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ǘƘŞŃǘǊŜǎ ƭƻƴŘƻƴiens sont 
habituellement beaucoup plus petites et graphiquement plus discrètes que celles de 
ǇǊƻǾƛƴŎŜΦ [Ŝǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŀŦŦƛŎƘŜ ǇǊƻǾƛƴŎƛŀƭŜ ŘŜ ǎǇŜŎǘŀŎƭŜ Ŝƴ DǊŀƴŘŜ-Bretagne 
ǊŞǎƛŘŜƴǘΣ ƘŀōƛǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΣ Řŀƴǎ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘǎ ŀƭƭƻƴƎŞǎ Ŝǘ ŘŜ ŎŀǊŀctères gras, pour 
ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ŘŜǳȄ ƻǳ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƭƛƎƴŜǎ Řǳ ǘŜȄǘŜΦ [ΩŀŦŦƛŎƘŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŀ Ǉǳ şǘǊŜ ς ou ne pas 
être ς représentative de son époque, mais elle est certainement très différente de celle 
imprimée par Soulby. 
 

  
Figure 2. Affiche de théâtre, imprimée par John 
Soulby, Ulverston, Angleterre, octobre 1819. 

310 x 192 mm. 

Figure 3. Affiche de théâtre, imprimée sur papier 
ocre par la veuve Huet Perdoux, Orléans, octobre 

1823. 530 x 425 mm. 

                                                      
1
 Michael Twyman, John Soulby, printer, Ulverston, avec un exposé sur Ulverston dans le temps par William Rollinson, 

Reading, Université de Reading, 1966. 
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Il existe également un style utilisé régulièrement par la Veuve Huet Perdoux pour ses 
affiches de théâtre dans les années 1820. Elles sont typiquement françaises comme celles de 
{ƻǳƭōȅ ǎƻƴǘ ǘȅǇƛǉǳŜƳŜƴǘ ŀƴƎƭŀƛǎŜǎΦ [ŀ Ǌŀƛǎƻƴ Ŝƴ ŜǎǘΣ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ Řŀƴǎ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ǉǳƛ 
a été diversement nommé caractères Didoǘ ƻǳ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜǎ ƳƻŘŜǊƴŜǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ŞƭŞƎŀƴǘ 
dessin de lettres, avec un contraste prononcé entre les pleins et les déliés, et des 
ŜƳǇŀǘǘŜƳŜƴǘǎ ǎŀƴǎ ŎƻƴƎŞ όƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ŎƻǳǊōŜ ǉǳƛ ǊŜƧƻƛƴǘ ƭŀ ƘŀƳǇŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜύΦ /Ŝ ŘŜǎǎƛƴ 
néo-classique de la lettre a dominé la typographie française pendant un siècle, et tend 
encore à la caractériser1Φ /Ŝǎ ŀŦŦƛŎƘŜǎ ŘΩhǊƭŞŀƴǎ ŦǳǊŜƴǘ ƛƳǇǊƛƳŞŜǎ ǎǳǊ ǇŀǇƛŜǊ ŘŜ ŎƻǳƭŜǳǊΣ ǉǳƛ 
était à cette époque en France une obligation légale, le papier blanc étant réservé aux 
impressions officielles2. Les imprimeurs britanniques utilisaient quelquefois du papier de 
ŎƻǳƭŜǳǊ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀŦŦƛŎƘŜǎ ŘŜ ǘƘŞŃǘǊŜΣ Ƴŀƛǎ ǎΩƛƭǎ ƭŜ ŦŀƛǎŀƛŜƴǘΣ ŎΩŞǘŀƛǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ǇǊƻǇǊŜ ƎǊŞΦ ¦ƴŜ 
ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ǊŞǎƛŘŜ Řŀƴǎ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎŀŘǊŜ ŀǳǘƻǳǊ Řǳ ǘŜȄǘŜΣ ǉǳƛ ǎΩƛƴǘŜǊrompt en 
bas de page. De tels cadres, de même que toutes sortes de bordures, auraient été presque 
impensables pour des affiches de théâtre britanniques. Finalement, ces affiches de théâtre 
ŘΩhǊƭŞŀƴǎ ǎƻƴǘΣ Ŝƴ ǎƻƳƳŜΣ ŘŜǳȄ Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ƭŀǊƎŜǎ ǉǳŜ ƭΩŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜ ōǊitannique représentatif 
de la même période, et en aucune façon hautes et étroites. Comment prendre en compte 
ces différences ? Sont-ŜƭƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩƻǊŘǊŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜΣ ƭŞƎŀƭΣ ƻǳ ŎǳƭǘǳǊŜƭ ? 

Si nous nous déplaçons de quelques 
années dans le temps, nous pouvons 
remarquer une modification dans les 
ŀŦŦƛŎƘŜǎ ƛǎǎǳŜǎ Řǳ ƳşƳŜ ŀǘŜƭƛŜǊ ŘΩhǊƭŞŀƴǎ 
(figure 4). Plus clairement, nous assistons à 
ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜǎ ƴƻƴ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ 
vous pourriez même dire carrément 
britanniques. Pourquoi ? Ce changement 
de style fut-ƛƭ ƎŞƴŞǊŀƭ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ Ŝƴ 
France ? On peut également remarquer un 
ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ƴƻƳ ŘΩƛƳǇǊƛƳŜǳǊ ǎǳǊ 
ŎŜǘǘŜ ŀŦŦƛŎƘŜ ŘŜ ǘƘŞŃǘǊŜΦ 5ŀƴǎ ƭΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜΣ 
notre veuve semble avoir convolé et 
ƭΩƛƳǇǊƛƳŜǊƛŜ ς qui prend maintenant 
comme raison sociale « Danicourt-Huet » ς 
a adopté un nouveau style typographique 
et utilise, non sans témérité, du papier 
blanc. Les avis administratifs commencent 
à refléter un changement identique 
environ vers 18303.  

 
Figure 4. Affiche de théâtre, imprimée sur papier 
blanc par Danicourt-Huet, Orléans, février 1827. 

520 x 430 mm. 

hƴ ŀ ŀǾŀƴŎŞ ŘŜ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ ŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ŀǳ ǎǳƧŜǘ ŘŜ ƭΩǳǎŀƎŜ ōǊƛǘŀƴƴƛǉǳŜ ƻǳ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴ ŘŜǎ 
formats étroits et allongés pour les affiches de théâtre et les affiches de cirque. Toutes 
tendent à mettre en avant ƭΩŀǎǇŜŎǘ ǇǊŀǘƛǉǳŜΦ aŀƛǎ ǎƛ ŜƭƭŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ǾŀƭŀōƭŜǎΣ ƴƻǳǎ ŀǘǘŜƴŘǊƛƻƴǎ 

                                                      
1
 Voir André Jammes, Les Didot, Trois siècles de typographie et de bibliophilie 1698-1998Σ ŎŀǘŀƭƻƎǳŜ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴΣ tŀǊƛǎΣ 

Agence culturelle de Paris, 1998. 
2
 La loi du 28 juillet 1791. 

3
 Cela est évident dans les « affiches officielles » de la collection Coste de la bibliothèque municipale de Lyon, et se vérifie 

partout ailleurs sur des documents semblables. 
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ŀǳǎǎƛ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŀ CǊŀƴŎŜΦ [ŀ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ǘŀƴǘ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŘŜƳŜǳǊŜ 
un mystère pour moi. 

WΩŀƛ Ŧŀƛǘ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŀǳȄ ōƻǊŘǳǊŜǎ ŘŜǎ ŀŦŦƛŎƘŜǎ ŘŜ ǘƘŞŃǘǊŜ ŘΩhǊƭŞŀƴǎΦ tƻǳǊ ŀǳtant que je sache, 
ŘŜ ǘŜƭƭŜǎ ōƻǊŘǳǊŜǎΣ ƛƴǘŜǊǊƻƳǇǳŜǎ Ŝƴ ōŀǎ ŘŜ ǇŀƎŜΣ ǎƻƴǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜǎ Ł ƭŀ CǊŀƴŎŜΦ 5ΩǳƴŜ Ŧŀœƻƴ 
ŞǾƛŘŜƴǘŜΣ ŜƭƭŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩƛƴŎƭǳǊŜ ƭŜ ƴƻƳ ŘŜ ƭΩƛƳǇǊƛƳŜǳǊ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀŦŦƛŎƘŜǎΦ aŀƛǎ ƻƴ ƭŜǎ 
utilisait aussi couramment sur les en-têtes à la période néo-classique en France, le blanc 
Řŀƴǎ ƭŜ ōŀǎ Řǳ ŎŀŘǊŜ ǎŜǊǾŀƴǘ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǳǎŀƎŜǎ (figure 5). Dans ce contexte, les bordures 
permettent de répertorier les très nombreuses conceptions, typiquement britanniques ou 
ŀƳŞǊƛŎŀƛƴŜǎ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ ŘŜǎ Ŝƴ-têtes qui sont habituellement soit très neutres, soit 
généreusement ornés de fioritures. 
 

 
 Figure 5.  Facture de Pannellier, fabricant de poterie et blanchaille, 

Paris, 1837, avec une bordure interrompue en bas semblable à celle des 
affiches imprimées à Orléans. 126 x 173 mm. 

 

 

Il existe également une notable différence de style entre les impressions administratives 
britanniques et françaises. La proclamation royale britannique typique, de son apparition au 
XVIe ǎƛŝŎƭŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŘŞōǳǘ Řǳ ·L·e siècle, était imprimée en lettres gothiques, avec de très 
longues lignes de caractères serrés1 (figure 6)Φ tŀǊ ƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴΣ ƭΩŀǾƛǎ ƻŦŦƛŎƛŜƭ Ǉƻǎǘ-
révolutionnaire français ς toujours sur papier blanc, bien sûr ς était composé sur deux, voire 
trois colonnes, et souvent avec des numérotations aux divers articles pour plus de clarté 
(figure 7)Φ Lƭ ƳŜ ǎŜƳōƭŜ ǉǳŜ ƭŀ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ǊŜƭŝǾŜ ŘŜǎ ƛƴǘŜƴǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ŀǾŀƛŜƴǘ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞΦ 
En Grande-Bretagne, comme en France, les avis étaient habituellement lus en public, outre 
ǉǳΩƛƭǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ŘƛǎǘǊƛōǳŞǎ Ŝƴ ƴƻƳōǊŜ ǘǊŝǎ ƭƛƳƛǘŞ ŘΩŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜǎ όǇŜǳǘ-être même un seul). 
Voilà ce que les exemplaires anglais proclamaient : « ƴƻǳǎΣ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞΣ ŀǾƻƴǎ ŘƻƴƴŞ Ł ǾƻǳǎΣ 
ƴƻǎ ǎǳƧŜǘǎΣ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩşǘǊŜ ƛƴŦƻǊƳŞǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ƭƻƛǎ ». Dans le cas des affiches 
ƻŦŦƛŎƛŜƭƭŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎŜǎΣ ƧΩŀƛ ƭŜ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ǳƴŜ ǘŜƴǘŀǘƛǾŜΣ ŦŀŎƛƭƛǘŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ 

                                                      
1
 Exemples datant des XVI

e
 et XVII

e
 siècles, reproduits par Lewis, op. cit, pp. 26-27. 
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nombreux alinéas et les lignes courtes, de communiquer véritablement avec les citoyens. 
aŀƛǎ Ǿƻǳǎ ǇƻǳǊǊŜȊ ŀǳǎǎƛ ƳŜ ǊŞǘƻǊǉǳŜǊ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ƭŁ Řǳ ŎƻƳƳŜƴŎŜƳŜƴǘ Ře la bureaucratie 
française ! Les ephemera administratifs français, pour leur grande part oubliés des historiens 
ŘŜ ƭΩƛƳǇǊƛƳŜǊƛŜ1Σ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞ Řƻƴǘ ƧŜ ƴŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Ǉŀǎ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŀǳȄ ;ǘŀǘǎ-
Unis ou en Grande-Bretagne.   

Cette différence est peut-être encore plus évidente quand on compare les diverses sortes de 
ǎǘȅƭŜǎ ŘŜ ŎŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄΦ .ƛŜƴ ǉǳŜ ǊŀǊŜƳŜƴǘ ōŜŀǳȄΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ŜŦŦƛŎŀŎŜǎΣ ƭŜǎ 
travaux français montrent cependant une élégance que je trouve très satisfaisante.  
 

  
Figure 6. Proclamation royale britannique, avec 
de longues lignes en lettres gothiques, imprimée 

par John Basket, Londres, 1733.  
402 x 305 mm. 

Figure 7. Affiche officielle, en deux colonnes avec 
numérotations aux divers articles, imprimée par 

B.-V. Gardel-Teissie, Carcassonne, 1819. 
445 x 342 mm. 

 

La carte de commerce, toutefois, révèle différents motifs similaires. À la fin du XVIIIe siècle 
un style rococo élaboré fut utilisé pour les cartes gravées en taille-douce du commerce de 
luxe (figure 8). Les origines de ce style sont très clairement françaises. Mais il devint bientôt 
très répandu (et fut utilisé aussi pour les ex-libris, les invitations et autres prestigieux 
ephemera en taille-douce). En outre, ce style était imité par des cartes de commerces 
britanniqueǎ Ŝǘ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴŜǎ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ2. 

                                                      
1
 Alan Marshall et Thierry Gouttenègre font exception, avec [ΩŀŦŦƛŎƘŜ Ŝƴ ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴ, musée de la Révolution française, 

Vizille, 1998. 
2
 Voir, en particulier, Ambrose Heal, [ƻƴŘƻƴ ǘǊŀŘŜǎƳŜƴΩǎ ŎŀǊŘǎ ƻŦ ǘƘŜ ·±LLL

e
 century, Londres, Batsford, 1925 ; réimpression 

New York, Dover Books, 1968. 
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 Figure 8. /ŀǊǘŜ ŘŜ ŎƻƳƳŜǊŎŜ ŘŜ WƻƭƛǾŜǘ ƭΩŀƞƴŞΣ 

papetier à Paris, gravée en taille-douce, deuxième 
moitié du XVIIIe siècle. 186 x 167 mm. 

 

 

Au cours de la première moitié du XIXe siècle, ce style de carte commença à être remplacé 
ǇŀǊ ǳƴŜ ǾŀǊƛŞǘŞ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎΣ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ Ǉƭǳǎ ǎƛƳǇƭŜǎΦ aŀƛǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǎŜŎƻƴŘŜ ƳƻƛǘƛŞ Řǳ 
siècle, et particulièrement dans son dernier quart, les caractéristiques de la carte de 
ŎƻƳƳŜǊŎŜ ǎŜ ƳƻŘƛŦƛŝǊŜƴǘ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘΦ /ΩŞǘŀƛǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ƭŀ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ 
méthodes de vente : il fallait que les produits fussent vendus au-delà de leur lieu de 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ Ƴŀƛǎ ŎΩŞǘŀƛǘ ŀǳǎǎƛ ǳƴŜ ǊŞǇƻƴǎŜ Ł ƭΩŜǎǎƻǊ ŘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘΩƛƳǇǊƛƳŜǊƛŜΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ 
une impression en couleur bon marché.  

La technique la Ǉƭǳǎ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇƻǳǊ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ Ŝƴ ŎƻǳƭŜǳǊ Şǘŀƛǘ ƭŀ ŎƘǊƻƳƻƭƛǘƘƻƎǊŀǇƘƛŜ (figures 
9 et 10), elle fut utilisée pour imprimer des quantités considérables de cartes de commerce 
ǘŀƴǘ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ǉǳΩŀǳȄ ;ǘŀǘǎ-Unis1, mais pas, semble-t-il, en Grande-Bretagne.  

                                                      
1
 tƻǳǊ ƭΩ!ƳŞǊƛǉǳŜΣ ǾƻƛǊ aŀǊȊƛƻΣ op. cit, et Twyman, « Chromolithography », op. cit. Pour un bref survol des exemples 

français, voir « Chromos : les belles images de la vie », Collection magazine, février 2004, pp. 22-37, et Jörge de Sousa, La 
Mémoire lithographique Υ нлл ŀƴǎ ŘΩƛƳŀƎŜǎ, Paris, Art et métiers du Livre, 1998, pp. 123-126. 
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Figure 9. Carte de commerce pour Chocolat 
Express Grondard, chromolithographiée par 

J. Minot et Cie, fin du XIXe siècle.  
107 x 65 mm. 

Figure 10. Carte de commerce pour le fil de soie de 
Brainerd & Armstrong Co, chromolithographiée 
par Mayer, Merkel & Ottman, New York, fin du 

XIXe siècle. 146 x 85 mm. 

Quelques-unes de ces cartes étaient imprimées pour des clients spécifiques (fabricants ou 
ŘƛǎǘǊƛōǳǘŜǳǊǎύΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎΣ Ǉƭǳǎ ŎƻǳǊŀƴǘŜǎΣ ŞǘŀƛŜƴǘ ζ repiquées » avec à chaque fois le nom 
ŘΩǳƴŜ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜΦ tƻǳǊǉǳƻƛ Ŏes différences ? La Grande-.ǊŜǘŀƎƴŜ ŘƛǎǇƻǎŀƛǘ ŘΩǳƴŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜ 
chromolithographique bien aussi importante et avancée que la France et les États-Unis, mais 
peut-être moins efficace, moins artistique que celle de la France. Il est même possible que 
les lithographes français, émigrant aux États-Unis, aient emporté leur technique, mais cela 
ƴΩŜȄǇƭƛǉǳŜ Ǉŀǎ ƭŜ ǇŜǳ ŘΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ŎŜǎ ŎŀǊǘŜǎ Ŝƴ DǊŀƴŘŜ-Bretagne. Ces différences sont sans 
ŘƻǳǘŜ ŘǳŜǎ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŀƛǎƻƴǎΣ ƭƛŞŜǎ Ł ƭŀ ǾŜƴǘŜΣ ǘŜƭƭŜǎ ƭŀ ǊŞǘƛŎŜƴŎŜ Ŝǘ ƭŀ ƳŞŦƛŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀŎƘŜǘŜǳǊ 
ōǊƛǘŀƴƴƛǉǳŜ ǘȅǇƛǉǳŜΦ WŜ ǎǳǇǇƻǎŜ ǉǳŜ ƭŀ ƎƻǳŀƛƭƭŜ Ŝǘ ƭŜ ƎŜƴǊŜ ŘΩƘǳƳƻǳǊ ŘŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ŎŀǊǘŜǎ 
de commerce américaines se seraient révélés moins efficaces, sinon contre-productifs, en 
Grande-Bretagne. 

Il y a de bonnes raisons de penser que certaines de ces différences entre les ephemera des 
trois pays se firent jour très progressivement au cours du XIXe siècle. Par exemple, les 
partitions de musique populaire furent remarquablement semblables dans les trois pays 
entre 1820 et 1830 (figures 11, 12 et 13).  


